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i\ux Patriotes Canadiens- Français

des deux côtés de la frontière.

COMI'ATIUOTKS,
La aaiiiiiie que uoois iniversona, pr<S-

ludu de l'iieuro (lUe l'on n«u» i>r<i-

Ikii-c cltind Itts (iiuirliols MBpùriiiliates

du LiondreHol dOiluwa, inorau de fixer

uji inn>ïii€in. tio» rOflexiuns.

Oii souiiut'.s-iioii.s I Où allona-nous ?

Oii SOUL uoH guiili's et 111*1 diiffiiwurH I

diijil lUitio lOUiai-^if uuliunaU) sur un
vaidatiiu élj-auger, in.p» filons à plei-

nes vdiles au largo de h< mer sams
port de ribiiMÎrialisme iK)Uti;iuo, mi-
Itiaire e( ftsciil anglais. Quand et où
n'G'ua arrfiterona-ndus (fans cette fuguo
dont la 4>r<ici pilât ion dimnc des baut-
le-coïîur aux û)n« C'an idicna qai n'cmt

jM.s tous le pied marin lommo certains
cor.««ir<vi da la politique qui a'wmbar-
qa-nt alliçremciit dann n'imiydrte quel
liateau, pourvu qu'ils y,trouvent le bu-
tin Tvclifn;h<i ?

Où nous allons ? Vers la culbute
dans le militarisme h r6ur(j(i>i!(>nne qui
aim('nora Ja fin de nohro indt'pendance

et le coiiimoiicement de notre esclava-

ge I>olitique et iVonoiniqu". Car, ce îi-

<l(^^aUsm'' milItSiire w», fera au Vx5né£ico

d'unxî nation suzeraine qui vatrouvt-r
chez nrtus pr*V:i.s<*in>"nt les moyens do
nous tenir eous sa coupie', moyens que,

daiw notre sottise, nous îiui aurons
fourni de co«ur j'iyeux.

Où nous nlloivs ? Voyez-lo par le che-

tain que oonis avons fait en si pou de
toimps e.t presqu* incctisciemment. Il

y a sept Imniis, qui de nous se fût dou-
té qu'en deux srwuiines, mal^rn^ la lian-

te pvircyliî du ctiof du Kouvememi«nt,
qui jxaraiss/iil h. (ons oimnne unf (ça-

rantie et une proitection suffisantes,

un fNuffle. de (r'mii^te nous 'jetterait

dan.^ TiiSjrK^rialisme pratique, ncilus im-
pd^ierait. au nom d'Une loyauté apris-

f-vinfe. 1(1 p-irlicipatiiifti h ann (rnerre

contre tn lilitrié et la propriété,, h

une truerre qu'en Antjleterre m^mp on
déponeo cdtame un nutiiago fait à la

iiii<,llîe« ?

COMPATnJOTRS, '
'

AUo!n«-noi s céder ? Allons-nous nous
rendre ?

Allo'ns-noHs, surtout, permiettro
qu'nin nouR leurre, qu'on nous ren-
idrVmP fS'^ir mieux nous ligoter.

T.n parole dps professionnels de la po-
l'itique et do ceux qui en vivent, vriiis

nvez vu le r.^"^ nu'i's en frfnt eux-
tn^mcfl lorsqu'il s'ap'it de conserver
on (le pren<lro le i>ouyoir. N'nvez pas
plus qu'euv-niAmes le respect de leurs
^»"r'm'>nts. No pincez psi» en eux plus
de continncï que leurs tercri versa lions
nalss(V\s n-e vous autjori,s"nt h en placer,
leura firotestations présentes ou pro-

chaines ne Eauraiont être pllus catégç»-

rique.s que colles que volus avez déjà
ejiitejiduesi ; et quelles garanties po»-

Biidi^z-vous qu'ils ne inl&xjnna liront

point c<'lLe.s-là aussi ctymplètameut que
les autres, i\ l'utcasitai, lorsque le

luiCme prix sera cm j«u ?

l'a.s n'est be.soin, d'ail lours, d'une
Fédération piirlementaire ni même
d'un Con,seil imiiérinlei \)ti\xr nous ren-

dre participants de.s cliarKos du cou-
tribuable anglais. Ki«c;iU-mqn't, nous
«omme-s déjà en fédénition irapéri.alo

britannique, et notre l'mlinérialiame se
traduit de la plus nïusi'rable façon.

Nous remlons naivemt'nt aux manufac-
rlers anglais une juirtio des droit.s dont
leurs mai-chandisea étaient auiparavant
f papT)ée*s ù. nos front iftrea ot nous comr
'liions le vide en imyant 10 et 20 pour
iV'nt plus cher le siucre et d'autres ar-
ticles d« première ««'«essité. Certains
rêvent d'un zollverein britannique dé-
fiant le moiWe entier pir un tarif de
préférence inter-impéri.Tl cionvrant les

productions de. In Grande^Rrotagne et
de .ses colonies.

T/Ci ré,su]<at .serait do ligmer contre
l'Empire et contre nous toutes les nn-
(lions du monde nui nous ruindraient la
vie insu'pi>orl aille en élevant le prix
des alimrtnts et des mati^res premières.
Et j<< ne v«irle pas de.s confits aPmés
que cette guerre fi.scale pourrait à
tout tooment provoquer.

Tj'ctsnrit qui nvi^ne qu'*laues-uns de
nos lioirmes d'I^lat vaut donc pour
rAn<rlet"rre hideux qu'un contrflt
écrit. L'incon^cienc», la corruipli'in po-
lit in ne et T'ceprit de parti ont fait
on f'.'roni le rwte.

C'est cnn're. ces troi» nbslarles qui
relardeni et compromettront pcnt être
racco'Qiiplî.s.sement de nos dtvstînéns nn-
lllon.iles que tous les patriotes doivent
fe'.TrmiT.

T/» sce.oliîci,'-"m'*, Té(r^>îsni^. l'elsclaviffe

intellect nel on' \>i'iinii's ?i l'impérialis-
me d'»ntrer .«nlircpricement chez non».
T.'enthousia'hil*, le dé^inléres'ieme.nt,
l'tndétwndance d'oii'ni^m r'^clnm'^nt

l'honn'^ur de jeter l'envahiîsour i la

porte.

COMPATRIOTE.^^,
nonnez-nous de.s arlm^s, d'^nnez-nnns

l'arme par excellence. In r^nsse, pour
chasiser dft la terre cnnndien'ie Pen-
nemî qnec^UT oui nr.ird^î'Mit .\ lu linr-

n'"» ont laissé s'In"! rodiiire.
T^ne lipru» nntinnn'e ef nn orcrnne

nntionnl .sont néce.ss!! i res ?i l'henre
pré.'îente. d'abord pour vous défendre,
et, ensuite, pour préjiarer la sécurité
du Jendemiin.
Assez de journaux et d'organi.«al3onB

noua <livi.sent ceiininellemcnt devant
l'ennemi ;

prêtums tou-s la main à unn
urgïinisution nouvelle qui va. iiouvoir

nalliwr nota r-i,n«i épotrs poiur la lulit»

qui s'en vient/ ; ca.r, aja*» le« U<«rs,

ce, sera au tjwur des Cajiadieins de la

.Nom rlte-l' rail lo sr ÈiuUlro au pas

britlannique, «>yons-eQ sûrls. ,

COMl'ATliaOTKS,
Mointrez qu« vous s;ivez,comm« vos

jièix'.s, avoir iiuaiid il te faut un iMi-

triritiMne pratique. On imut vous per-

dre siius vous,—.ttti l'on s'y appli<iU(',

—mai3 i>e-sonu8 ue vous sauvera sans

V'JULS.

Nous Vous liffrims notre jeunesse et

notre enl housiaNm,' ; nous voue offrons

noli-e trav-aii et notre incorruptible

p<^ryévér!inc«.
Nous vous proïKjsons une souscnp-

tion j»oi>ulairo pour oi-ga,nl«er une 11-
'

gue Us Callioment Natiolnal et pour
crx^er l'organe de la déimocratie ca-

nadienne-francai.se, un grand jqurnal

qu<4ldien qui «ra le (point de repère
de.s jKitriotes décidés à vaincre oui à
e'épuLser à la tftche.

Constituons des comités ; organisons
des ,s<Arées patrioliqucvs, et que du sein

du |>euple sorlie l'in.st rum'nt de« «t dé-

llivrance : une presse populaire pour dé-

fendre les intérêts jx^pulaires et non
lc.s si'heems d'is imi' : ialijatpis.

r-n.ERE.s EM.rr,nK~
. '

N'êtes-vdus pas, vous aussi, dft la

famille, malpn^- voir* éloiignement du
berceau de vxiitrp nation ?

Sous le drapeau «îtoilé, vous êtes

rcisttés Canadiens ; vous avez gardé la

longue «t les moeurs du piys natal.

lîne providence veille .sur la c«nser-

wation de notre r.ace, sans doute pour
iMi'iiii innr ih'Hs nous retreuvinns d.iiis

la vallée du Kiint-I.aureint et de l'Hud-

son réunis sous un drapeau qui sera

l<v nôtre.
Nous le savons par vos .)ournaur :

vrtu.s suivez avec un Intérêt pas.sion-

né les développements d'une politi-

que qui aurait iKviir résultat de nous
.jeter les uns contre les autres dans
ïi défejise de deux drapeaux étransrers

contre leisnnols nos pères ont combat-
t II nntrcfods.
Et dans ce. cher nous plairions san.s

ret ''inr.
,

L'impériabVme brilaninioul*', c'est

dr^c le .suprême nvil pour 1t ^aoo
ft, Inquone \'-ous n"-ivcz ivis cn"'< d'nf)-

partenir. Vouis nous nidi^i^z h le comr
battre ; en^omble noius Wcraserons I

Pour le (Troupe,

WILFRID GASCON
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Depult la cïBstoa dulflnltlvc du Car
iLitlii & l'AutfWiej'i'v, un lïoïi, deux cu-
Ivdurivii ds ittiruilett muuI néwi : les
irix'duciibltx), &. lii, liuxui de l'apuieua
•l df Meruer, et le.:> {Uitrialed i>rulj.-

4uuti, Isa iMïo-o^.oaducDii qui uuiil ré-
ouuiiiliiVi avec la dutu.liaLiun ^Lruu-
guro.

lAïux-ol, oublUint l«ur condcur Ju-
vtjuii» iiui Icu avuuHui jvléd, le» urutea
hi lii uLi'ui, conirw 1 Ani|[iait perwii
cutuur 1.1 piU.ird, ou iiui leur avait
iik-^irâ leura pi.uu liruux vers et leurs
muilltur^ mou veiueiits d'<!lui|.ueiuce, uc-
ceptcDi. diii litres de 1> aiMuarcliie
im^iaMun, (olit lUo Vtxrux jxmr finir
leur.i juuru tt l.i cour die .SuJiVt^Juioca

ou h N^ettltaiuHler. Lus muhiet heureux,
m lit nuui lett moins aniluiieux dans
«ilie c.il<!8orie, urieat plu» fort aue
toUA le« iiUlrcH qu'ils sunt et demeu-
reront lirUiHhers d>ïvou<^ corijs et
Hmu li l'euiiMXe ,brit.iiuiilq:u«, u'eat-à-
dira au gouvcrncnu'uc ajutflaui.

l'our eux, c'titt, ouirt" uitu politique
iiviM!«, un dcvoiir de conticienue.
Pour ceux-lîi, auaoi, la cuuquAlB an-

glajije eut aciiavtïe ; iia mjxt anblaiâ de
l>nif<iren<'e, de goût, |Kir raàisuu. S ils

contiauent dis. w> dire Canadiend-fron-
(viis, c'nsr. iKir esprit d'Miaitation ; et
encore, plusieurs d'entre eux ont-ils
prin riL:tl>itud« d« rtitUalmcr «antre le

^cun compuHd. PuuxquuL raïuulien-fmn-
(Xiis, disvnt-ila V tSoyonii dune siimplc-

ninnt Caoc iitaui comme Itw AngLaia,
l«<i lrl.in([ai;s «t les Kciiisuia I

lUpjndus dans la MxiAté anglaise,
dont, souvent, ils tir*nt la nuijcure
partis de ear KuUiiis.laiy:e €(u de leurs
l)^n4Ïfice.s, ils en oint ulcq-uis l'esprit,
lus nu^thodfls, les Ldé«s politiques et
pliiloaopliiquvs, Itis minières, l'al-

lure «t jusqu'à l'upcent du langage.
("«**t de ceux-là et de lul-mAme que
Oirti«r pouvait dire nvec raison :

"NoUB Hommes éua AmigJaii» paxlant le
frificaia."

K«l-ce quk Je les blàm<e ?

l'as le moins du monde. Charun
n'ee«t-il p(iB libr» de ciiaDg«r d'allé-
gtSinre If

E.st-ce t,u'il n'y a, pas tu den ma-
réchiui de Fmnc« qui se sont appe-
lA» Ilerwick, Mricdonald, C\i>:k* et
MicMahoin f

Est-ce que j'ai le droit de reprocher
à quelqa'ua de disposer comime il l'en-

tntroductior)
tend du bien mbiao le plua prAcleux
qu'il |iu!itii!d« : si ItatiuiliuliKi I

Non, ce n tHt pis contre l'usage
d'un droit . ii je iixiuvo A. redire, c'a t

coiiiixi l'imiHMtiir*.
Je ie ri'iAiie : je n'ii l>as une pa-

role de mi:lùiiction à 1 adreiso de ces
Dinailiena à lu nuHlie anglaise iwur
l'optuiM <iu'iU OUI fiite eu un jour
d ii:iilu>uii-(Kiin«nt ou pour leur évulu-
t ion Ittule.

l'.ir ux«mj)le, ce qu« les potriotes
c iiuidit'U.i, disciples de l'apineau, «u-
tcndfinl exiger des liritlsliisles, c'est

i|u'ii.s s« di.'MiU 'ninulicmunt partout
eu <iu'iU suail, dev uvi le peuple
oonime dievini la M^isuc, Oo cooifre qi'.oi

j<n >ui'in>~«Urge avec ceux do ma giiu<V
riti<ui, c'i:aI le recours & l'tiniuivuque
grico à liiquelle les njulini du n<''>-ca-

iituliaiu.'^'mc tire lo« marrons à To-
rutilo «l II MiintriSil, courtiMins à \'é-

lrink;cr, affnskieurs elioz eux.
li'.iulre catvgoji* de ixitriotes cana-

diens est celle i^ue j'.ià <ip|>el<^e nu d<i-

liul II ca(»'goriB d«»- iri<S<luctjblcs et

de» Incorruptibles. Os dernier» re-

conn ii.'UM-nt l'ajNueau (Kiur maître et
mod<:l«, l'iH»ine(iu qui,

....de« lyrinM d<*cdncertant l'audace,

Qairanie ni.s prucliim^ik iM droits de

(n<ttm race,

Papineau qui DiBta, ai>i*» la révw-
lulion iH»litique d» 1H40, le Papinenu
du 1H37, que Aen anciont lieutenants
devenii.s cliev.ilier» et Immnnets ne
iwomn.ils.'^ier.t plus, parce qu'eux-
ni*tn<vt avaient fait peau neuve— an-
cit-ns insura<^s <1iap>rai.>!sant squs les

oripe-'iux brilanniqucH qui furent la

r^fiinipeTiMB d e leur ccmversdon «u
briU«h',KmiR dont l'influence néfaste
a'eM. proi>aB»!'* juaiqu'à ro» jours.
O.S j>itriot«s-lA, Dieu mlerci, ils «ont

nu.s«i jirimliraux que les fils du peu-»
pie. Uni.H eti nSsolua, ils seront fort»
comme le peuple lui-mAme. Ce sont
e'Ui qui mir'tirant le Ijéton; dins les
roues di rinHiK5ri.ili.ime, et le char
?iu'ellf» «upiiortent s'ailitmiem dans les
ondri^rfis avec ses ocruipants.
Ii'idAil de ces Oinndiens, ce n'cHt

ni In F<?d<^ration ni l'annexion, c'est
rincU'pendince avec la RidpuWique.

Tioiirs couleurs «>nt lee couleurs qui
ont flottes nu-'(V«sufl des têtea de Or-
dinnl, de Oh«*»ii«r, de Lctrimiier et
d'Hindelan avant de leur servir de

linc«u1,
l«urs prin<-i|i«H (Cunt les principes

df'inficra tiques de vraie liberté, de
VMU) <^'ii;i4& *t du vraie fraternltâ
IKuur tous les Mifarats du peu,<le suu-
I igé dans ses muMinn imoMirutées.
M lis ce n'est pas avett les vieux par>

li>s «I uvei! leurs esclu.ves qu'on ttt-

teindr.i jumuisi le. but en vue. Aussi,
voye/-le« dicttertés de la, jeunesse in-
telligente r>!unie pir une dluuble i>en-

Mv- : relever li clatise des travailleurs

du. sa situation pniuiirei et rdisénérer,
en l'arrachant à la sujditixni unglaim,
l.i. nation fnincu-canadienne.
C'est foeuvre d'un [xijrti naisnant,

que M. 'r<irdi_vel appellerait peut-Atre
Ici Centre, mus quii dures et dnïtjà est
lo pirti jeunc-cujuidien ouvert à toiu
les vieux routiers, h tous les solidea
pilriolus qui ont dlui Ming dans Icb

veines et la fierté de leur race.
J'en suis. Et je dOetire y conaucrer

tout r« que j'ai de faibles forces ; tout
co (lUe je iWHsède de voloncé dami
l'AniiS et de tj^triotisme aui ooeur.

l>Ès ce jour, avec quelques jipx\a qui
ont fourni leurs prciuvea die patrio-
ti.'-m)! d«Un(ére.ssâ, nous allons noua
m<vttr« en nimpagne pour réunir len
fonds n'^ceasaires à la création d'un
gnnd oilgane quotidien canadien-
frinçais h Montréal, qui ne aara ni
"rougo" ctmtre le» "bleurf*,. ni bleu
conti>i IfH rouges, Im'iis simplement et
complfttemeint c;iton,dien-franoaia.

Au fonds p'itriotique anglo-africain
il fjut répoindre par lu (ondM patrio-
tique franctr-canadien ; et il doit y
avoir a-ioez de braves gens parmii noua
des d*ux cAités de la> freta-tJJ^re, et aasex
d'.'iniis du canada eu Fran&«, poMr
nou."t permWtre d») compter siir une
suffi»'inte récolte die dollar» afin d'aa-
Burcr IcH btisee d'un grand jWuinal qui
F«'ri le pioint de repère de tou« lea
Cinadiens qui citoient en l'avenir et
qui veulent le préparer.

Il fnut être capabl« d'entrer eo' li-

gne lorsqu'échterai la bataille qui
s'ippréle. Déjii un* avant-garde har-
die (âteet sur/eille le terrai^ avec
Ira "Déhits". Elle fait une oteuvre pré-
ciou/i» q\ji ne sera pna perdfue.

WTILDIUD GASCON.
Olt.iwa, msra, 1900.

La Question Boer
lie 12 ^mviiagr, M. Lduia Préchette,

Interviewé <»ur le sujet, exprima» car-
(léjoeiit: à(n otjklnion :—tjute pemBea-voua de la position pri-
se par M. •!/. O. David, en ce qui reigar-
d»î notre rôle actuel vi.s-à-vis de l'An-
gleteirre, on guerre avec le Transvnal f—Je petnSe qui'on cela, comme tou-
ijurs, M. David s'est inspiré de son pa-
triotiftaB. »

l'nIrllagieiz-fVouk eeii opinions sur la
qulBstion lx*u-t
—l* question bdeirt Mais dites-moi

dtonc où elle est cette question boer;
Pour ma, part, j'ai beau y reigarder de
près, je n'fin vois pas. Deiux peuples
«mt aux prises, un puissaiat «t um fai-
ble. Ije fa.iblei inepiro des sympathies,
c'est ossierZ matAunâl. Mais si ces sym^
patbies annt abf«)Ium'^t impuissantes,
et ne peuvent que faiire du tort à ceux
qui lea profeaBaolt, eat-ce ae montrer

intclligi«nt que d'einl'faire parade?
On parle des dniits inupreetiriptibles

de la justicet C'est très lieau ; mais
aiu ranAna fauit-ilifitre biein sûr de quel
côté ils sont ces droits imprescripti-
bles de lai justice. Du côté des lliters ?

C'est p«sibl«, mais qu'au savona-noub f

Des piésj.mplionis, jneut-être, et enco-
re : Il fiuut a'v<àr grauidie' confiance en
sdE pour SB procLi(nler plus savant li-
dcasus quiû la n]|a>jirité des professeurs
d« Harvard, et que aianbro de jour-
naïux autitirisés <li< Pa'ris, de Berlin et
de NeNvt-Yofrk. (1)

M. Fréchette s'ex.nlgère l'iimlportance
du sentJmlent anglopliile danx les mé-
tropoles d« France, d'AUcfmiag'ne et
des ïtatsvUnifi, réfiérJii par Ida jour-
naux de ce ixays. O'esti le petit, le
très petit nnto.'bre des origalnea de pu-
blicité qui ae vantent de prendre par-

Mais les Boiers seiraient-ils peraéou-
tés, le b.Jii diroit aeirait-il ulniverselle-
mcnt rt'oiminiu/ comme étant de leur
côté, quio cela n'en coinatituerait pas
plus une question pour noua.Pour qu'il

y eût quiiistian., il faudirait que noua
0UKB.iunB diroit ou liout au moins liberté
d'option dans liia altelKnative quelcon-
quie. Or, où est notre choix possible
on face die la nécea»ité absolue ? de
l'inéluctable) 1 Regardons froidement
les choses. Qiuhjïd même nous monte-
rions auir les toits pour crier : Sus aux
Anglais, que nus députés retaettraient
tuuH leurs mandats, qu«i nous jette-

ti pour les Anglais contr* les Boera.
A Paris, je ne connais guère que la

"Siècle" d)e M. Yves (ruiyot. Et encore,
ce drmier est-il dreyfusard... t^m^me
Jnot I—ce qai n1n*t pas uwe recomman-
dition aux yeiux d* M. Fgré^chette.

\
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riorui (Ui Kouv<>rm«ro<wt» pur terre;

quuad luèiui^ n^UL'i rulivt<rl(/ii4 ^ j;>ui;>L!J

11. luliuuiUilc (ram'JU«4 au (.aniidii.

le» Ikiur.s ea .s«iaii'ivt-ilH plim .iviinciiN <

Kl 1»»» olili'KiHioiw nuvpin l'i'jiiinrt) Ij) i-

luQuiqu/u in MMiiiiuil-Bllo» lU'imlros?

S iiU(Uiiit{ui' conti'u lu biuliiliuS llt^'< fiiilH,

c'BBt iiigir fUL iivi'u«li', «l «n cutisor l«

oou de ({uiciliS du rohui' minn hiuél\cis

|i»ar per»uiuii». V'uilii mon iivls.

MuU il y a pl'U« qu» lu iitecssité ma-
lihiull» qui luiu» enrliulmi : il y il iiu.s'ii

lu ui!i',i!«>iliS iiimulo. loi je mu pvi-

iiH'Uiui d ia.Hist(\r t<iut puriiouilèti'-

uiuiil huir ix'( piint, cxr <•. i'«i luilcisé-

unent u<^l'U>i-lii que wimblcint huiUaiI
t/ucbliei' ceiux qui iM'.isi.s(uul. l'i vouloir
qu'il y ail lum quivilion boei. Suppo-
(•jiis, pour uni inwlu^iil, que le.Uii (luis-

li<jui boor «xislc, cl que imurf nyom,
en rt^ulili lu faoullé de pii'Udro iiurll

pour un cOt«i ou pour l'autoi. >(» pour-
rais bieu, dckn.s ce. (uli. une deniandtu in:

ilU'U lUB iftinl cen bubilunlii du sud <1«

l'Afiiquie, ix côLiS dt» inxi CDmpuU'iottvs
AniBlulH, uvec qui hk-il» sonime.t :ippeli!s

à vivre sur le mûme «>1 ot lu muin
dun« la miiia. Je p«>ulrraLs bien me de-

naunUier ce q'uie nous davoni à ces étiMi-
Keru coiupuj'â & eu cmu lu ruco uiLglu-

Buxofuuie a d^'j'i fuit, luil eucoru lous
lo» jjiulr», et peut l.die dana l'avenir
jKmir le pnigièa die noire pays. Je pour-
laAa me dcina;ader quelles Hympalbies
spéciales les Ikivsa aut jamais mérities
dw ncims, pour que nous prenions fuit

et cauue puun eux, contre les Ânit^luisi,

qui, tout puiasojita ici, sont non-seule-
ment uieetz libérauix puur nous recon-
oaltre les mCmea droits qu'eux, muis
encore oaueii! généreux pour nous lais-

ser vivre ausuleil d» leurs inatitutiuris,

presq>u>e coui'iue une uatiiou ijidi^pen-

danle, abritée pju.r ainsi dira «ou.» les

pli» iliu: drapeau £raiw;ala .

Mais ce seiruit Ih invoquer la ques-
tion d'intérflt et IT-Ro appel aux sen-
timents; et je veux laliaser de côté

douï mobiles, qui doivent s'effacer de-

vant le diovoir pjpjicril par coa deux
mots: siuijets bntunuique«.
Qu'on le veuille ou nue, et qu'on tor-

ture les naots pour leur trouver des sl-

gniificulions au»ai spécieujws que nou-
rellïB, noms ny ijouvons riem : noua
smmmes dos sujets biilunniques I et

pajitaut—c'est là lo côté guormaf et

daogere'Ux de notre régime—solidaire»,
m/uis Américcins, des queaeile» dune
nation eii'iopé*nue. i^ea bomme» désin-

téressés dJe tijutro histoire noua ont us-

«az mis en garde contre ces déplorables
éveuituialités, noua n'avons plus le droit

de uiouis soustraire aux conséquejiees
i'iflu régime qu* njouis avons accepté et

iuquel nous avona niiêine applaudi en
toute cannui^eance 'de cause (2)

Kien m> noua défelnd d aspirer à un
;ha.uigeim:eat de aiiuaii**n duins l'ave-

nir m,ii»> pour le mornsnt,, le drapeau
noglais flotte sur nos'tÊtes, c'est le nô-

Autre inaranititude. L<a Oonfédéro,-

tioa a. été dàscutée «t votée par la

chiijmbre canadiemne «t piir le parle-

ment arjglaJa, hors l'assMitiment du
peul.le Ciinadien. Aprfea la sanction par
lui Reine de la ccnstdlution fédérale,

lei clergé, (à l'cxceptiion de fttgr Bour-
get) diont IrE sjimip ithiea allaient uu-

tur«lleni«ift à M. Oirtier conservateur
etl ujonarchist», lança, djea mandc-
mcntB faisant un deviolr aux calholi-

queis ù» voter pour las pirtisans du
nouvel ordre de choslea, oeuvre de M.
O.irticr et de sir John Macdonald.
L'intervention et les efforts du

clergé pour faire accciïtcr à nos pèrea
1.1! tédiération des coltxni*» anglaises
démiçintrent suffi»-imment que nous
n'imoins pas l'intention d'y applaudin

tr«, il a dmll à niotra appui «IncfcrB et

loyal. .Si iu«ia aviin.4 tenu ju*qu ici au

rutfimii ucruul, c'ual upparvmuiuut que
11J.UU y I rouviuun de» uvunlugfs : eh
bu'u, ciM avantu«iw impliqu'iinl doj dé-

volus. Nous souiiUjeH UJ1.C colonie britun-

iiiique, et, suivunl uoitc uppurenee, pai-'

luitemuul KUlisluilH <ie I Eue : quv n.us
H.'y.>iid dutlgine Iriiincai»u> oui d origine

aiiiKlu-Hiixoane, le même devoir incombe
à l«..u«, ceiUi de payer tm (lurl de la

UcUe c«iiinri'UJi''i, lui-nlle la délie du
Miiiiy .C tt.-tl Cl', qu.., nvia itùiea un*. lait

eu IHIJ ; c eiSL ce 'jiHe nnui uvuut a fuiiu

du uias JKUii.». l-e» divisions géograplil-

qu.i« n y w^nt pour rinn.

Alairt, s'écrke-1-.m, piiH de taxes sans
re|nié;hlii|lulk/n I

C o»l juisle ; luiais qui luous luxe ?

K.si-ce 1 Aiurfleterre < lus uu icui •

c'est niub-uièmiiH c'est-ii-iliiu lu uia-

j»iilé Ile la iiulion. Il n y a pas dauiiu
lyiuuiii.e ii.i qu'i'l ceille do n>'tro propio
H„i;iverudiiJ.lé nutiouuli... Kl quu,aa uiû-

miu il eiiii ueruil a'U.treweni, il luudiuil

eiiojro y picmUe «urde. i.e princ.pu

qui dit; p.iut de laxiw sans lepiésen-
luliou, eii un piincipej de saine docui-
lie : muis quand on I iaivoque, il faut

êtj-e prêt à 1« «xulcnir jusqu'au bout.

yuaiui les l'.tJi-s-ljms l'<.ni proclamé,
ils l'ont appujj lus urmuw ù la nittun.

U'élait lu levôiie: sciriuiiB-uoua dispo-

séti h en luira autant ( .Non I Aiors
qmi.i I Uésiiona-nous Être représentés
au jKirleme'ra anglais < (^e ralaouuo-

meut nuuM conduit lii tout droit, re-

marquidz-lti. bieiu. Kt ce njuI loua des
adversaire» de lu tédération Impériale
qui purltmt de cette façon I i'rancne-

ment, c eat difticile i comprendre.
Je m'b ié!>ium.B eu deux mots. Vivona-

luiul», oui ou non, sous lo drapleau bri-

lu.iiniqulof Oui; eh bien, ce drapeau u

des dioil» lani qU il Be,ra le nôiro. Lu
devoir eut to'ul tracé ; et il est d'ui^

tant plu» luipérieui que, comme je lo

disais en utiiuin^ncant, il s'impose a

n..jua par la mioeasité absolue, par la

logique inexorable d«j taita «t de la

p^/aiiiou el qutsiayeiq de nous y sous-

traire, c'est loUt aimpleiuent noua sui-

cider, Huiia résultat uvaniageux p./ur

persuniwj, sans mlfcme uvijur u(u prin-

cipe lé^iiiuifc. pciUT excuse.

VMu's voyez tiien. qu il ny a point de
qu'eaiiou boar.

LOUIS FR,ECHET'rE.

L^7ie réponse à M. Fré-

ckette

Le 18, j'envoie à la "Prcs.se" la cor-

reapontlauce qu'on va lire et que le

réùacU'ur de ce journal fait piécédf.r

d'une notb d« prouisiation.

L'bibitudo que uoMs avons prise d'ou-

vrir no» colonuta h. toutes les opinions»

[lourvu qu'elles soient signet» d'«i noiu

tonna el re.si>«;table, nous îngafl;e il

publier celle-ci, milgré qu'elle exige
de nous un» prott'alution nljsoluc, sur
un iKjint : "Qu'il n'y * p^i.s, ici, d'iris™

litutions brit.inniqutïi, mais les dix»ii3

da rhomimie."
U importe ixu de parler des "droits"

lie l'hommif, si l'on n'y ajoute pua aes

"devoir.H." Lea droits de l'homme no
v.ilent que IMX la quantité de devoirs
auxquels ils sont soumis. Notre pre-

mier d-îvojr est do vivre en .'îociété et

l>our la société. Noire droit est bien

de re.slnr b<*n*mea libres sous les ins-

titutions britanniques ; mais lotre de-

voir es., de respecter cette société. Lois
do la cotaquôte, les Français du temps

avaient l'iifplion il» retourner en Fran-
c-t ou do 1-cstur diav-i le Boy», à de
o«Tt linea rtuMlilions jxiséea de |iûrt et

(l'wuiti-e.U^ liailé dUli'echi(0 uccordatrt

dix-buil œoîti ù tout n'widini français

pour vendre "s propriétés cl l.iisser

l«> t'.iiiadj», Ml \r.\!*i sur lu Capilula-

lion de Moaué.i , oii, à l'nrlic' > 4li

il est fonurlbaaonl stipulé, après d«V-

bftl, que "i<ma lew Kriricaia, Cunadiea.i

el Ao.dijPJis <|ui ri;atuniut ihius la c<i-

l(mi<'..... dfviiaaent Mujet..» du Uoy". H
n'y a j<ui d'obligation d'ullégeance plus

cl.iir» que celle-là. Nus pftres sont res-

léa en Bous<TiVi.Iit à oea conditions.

Nou.si y Mnuiiuvs liés tant que l'Angle-

terre df noiis donne r.i [«s une raiaon

do noo-s y H>ualriir«. Notre devoir e.st

dii vivre il ijia la soi'iélé civile et p»»-

liliiiue qui! t\iM am^ôlmw cfol acoepiée.

Il y a doJic, ici, d<w institutions bri-

l..iiniqu<..s iiui K'.iiui>«sent i notre cons-

cience, à notre loyauté, et l'Anglais
(jeut Invotiutr c<jm.me noua leii drulla

do l'homme.
U list bii-n i)orm.is i\ ceux que la cho-

ti» amuse de demander, en tliécrie, à

l'AugU'.ltrrc, de nous laisser briser

uoii-o allégeunec. JLiLs tant qu'elle ne
noua imra iioa tlonné c<ïtte [Mirmission,

nous sommes tenus au contrat de la

cession, et l'invociition des droits do
l'hommo (ttiT de pure révolution et res-

tera sans écho diins 1» paya.
Du reate, comme c'est un confrfcrc,

liédictour au "i'ftnpH" d'Ottawa, et à

['"Avenir du Nord", qui nous deman-
de l'hospitalité, nou.s. dfvons à la cour-
toisie de publier Bi>n étude, discutant
Itvj vuea de Monsieur Louis Frécbetto :

Pas de question hoer

mais une questicn

canadienne

Monaiieur le directeur de
"Lu. Prcksse",

Nous Booames un bon nombre, ix'i,

parmi le peuple, qui croyons que les

p..rtiEnna du .système de ' l'oreille bas-

bu" ont eu leur tour pour oxiœser
d,:ns les journaux aux Canadiens-»

français que l'attitud» la plus sûre

IKiur eux i prendre dins toute ques-

tion où l'Augleieri-c eat concernée,

t'eal d» ae rappeler qu'ils sont "su-

jt'.ta" britanniques et que cette qua-
lité leur interdit toute critique (les

«ctea d'un gouverntimi^nl britannique

ou (Tun peraonn ige britannique quel-

conque.
Nous j>ensona donc qu'il serait uti-

le d« f-iire savoir aux nomlljreux lec*

leurs <Ui la "Pre.sso", avec lesquels

noua ."^imunca «n communauté d'opinion,

que (lia ces quartiers il en est qui
persisient à iienser cdmiine le peuple

e.t po«ar le peuple. Nous croyons qu'il

e.st teuuiKS d'urrftter l.i clojche qui, seu-

le, a pu se faire entendre dans la

presse ju.squ'ici, i>our poiimcttre l'i

d'autres grelots tic carilloner à leur

ttnW; car, voUH savez, qu'on n'einttliKl

ciu'une cloche n'entend qu'un «on.

Qu;ind noois avons entendu des homl-

ya.vti qu'on était h.al>itué à regarder

comme les c:n>ilainr.s do la nation ca-

mdienne^francai.sc noius crier : "A
quatrii pattes, les Cnnayens, voil?! les

Anglai.s iiui iia.s^ent I" nos coeurs de

patriotes se sont emplis d'une am^re
tristesse. ; car rien ne justifiait ces

con.seils de tolérance, ces appels ef-

frayés à. une discrétion mial entendue,
pu!.-. jue. les Oinadicn-s-franc.iis n'a-

vaient tous montré ju.sque»-là qu'une
fierté digne, cdmime il convenait i des \
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UomnirH, m f.ice iluji incniicnii ilo mort
•lUi Uiur VFn.iical tlo di-uilo ot de
BiiuctM.

I r

Si l.i ((iK'Miion lK>»r qui «« vide h
toup.s do fUhllH IA-ln« fnil rOiwiidr»
l'u ce i>,y» -Wjll Uuil du fli.lti d'iiiK^re,
Il faute n'en «wt jkuh :iux C'iiniidieiiH-
IiMiKiiU imiiit aux AjyKli>-(;iiiiiidi«iiM
«lui l'y <jjii liinporu'o «l nimn l'ont «m
iiu«li|ue i-orlc iini>(ii«v«. Siiki l'initlnti-
vu du ftimnui («Umel Sun lliialms, wiriH
lu yuta irni|)r«)vu des llAwluliun» du
du TiMiwivajil, wiii* lu CNnuimm» do jiii-
gui.Mimj luttwv |>ir la |)|-i',»sh imiglo-lo-
rï ol II "ViJiUf-lt" d(! liu«Mj«r, il osl
|>riyif.;lilo (| Il une jiouvdln guiMio au-
tel. iim» (Uiji.-t II- jiud lUi l'AfriiiUH ne
liou.'* iinniil [niH plus pihWcuihVm quo
«Hilli! lU; IHHO-Hl «1 iiuo le.s .luiios l'aïun
l>'Un«m nul itin-i.sf.M jw,- l'AnglcIerie
•ur diffVirvnia |K>inU du vonlinrnt iifii-
»iui. ^ iii

l'uuniuoi en ii-t-il ^Ué autrmmtnl '/

O'iilionl iK>ur Ins raisons cjui- ju v' is
d't'nuui^U»!-, et i>u,.s puce iiu'iiu Ai
rluu»), uui^l liifn qu'on Huiupe, on a
fini jur N'iuuhi'..s.srr ,'i(-iitB dispuli,
d.iw luiiUflla le (Iuliatli liritiinniquu
tStiii d«!fii^ iKir un nouvt>au Uiivid, par
c«(le veraiino do l;i lune, p:ir do po-
lil pcupln do <;«nt ftoixinlii luille liou-
vi«r.i et l.il«>urtui« on<:lav<i dunw les
IHjaMiHaionN ii^kglaiaes du NutuI, du
U.p, du IWtJiouaflalaud et de la RUo-
d^iùiu, tintti rtlalioiid avtv: lu mondo o\-
tOriour, mua à qui tout le monde ac-
cordiil t«s .symiKUliira. JiuHuilo, loia-
'i,ue le.*t t'Miiadiciv.».fran('.aiH ourunl ui>-
pria que "lioera" vouliunt h [Miu piùa
«lire 'Ililiitaiius", et que cua IJahitiiut»
du .Sud-Afric.iin dont pluaieura («irmi
les ctiofs iKjrt.iioiit diia n</ais rommo
mImx noxm, lela que Joi.liert, DupliM-
nia. Du 'Joil, Vilj.Mii, iiiilmwiinjne, Ue
Li'iy, C'ionzi.». Olivier, Ue Villitr.s, etc.
•ivaicnt <il«i autreloi» comme noua mal-
triiUrt I»nr un<! imrniucratic rapnee,
oliK 'i'<;liiqu<) et aimjliii,-.c, qu'une pi-c-
mièiv iVvollB (lu re.s li<«iiiiii'-a de coeur
avait <:-lé .suivie crune ri^pixsaion sau-
v.itfe, eoiniUB eliez nous, que leurs jxir
triolo.a furent iMiidua et repeudus,
comme dipz iiouh mcore, aloiM, noua
nous M'iillTOfa comme eu riit.ird d'af-
fcAîlion iHiur Cf.s Ii-ères n*is loin do
noua et k qui le mfiiiio oi>presseuri
iiui liii.ssa dana luJlrn l»eupl(^ de ai
cuiaanlM .souvenirs, v<iula;t ravir lln-
dciH'nd.m^e pour as.surer dans toute
l'Atriquo au.strale la aupii'im.ilio des
loia aiiijlai.si'.s.

Du c« jour, Il itirtie riui «'enga-
g^^ii» Kur le.s liords du Vaal cl do
lOr ngo nous capliva c<imme ai elle
dût a'.clic.ver .sur les rivcH du .Sainl-
L lunuit. I>6 ce jour, ol m.ilgr<5 les pro-
fç.saions Un foi loy.ilisie du monde of-
ficiiil ou iK)lili(iup, les auccfcs et le-s
lrl.lvv,i»u»'.s. Fram\i-Hill(anlitairt pail^n'inl.
il notre, coour connue a,u coeur d'un
'.".upla fWue. "niood i^ tliiekor tliau
w.iler."
Kl je voudr.ls liie.Ti qu'<>u me mon-

tre I liouiuiie qui o,seri; soutenir que
cette CK|i<ice de .solid irit<5 morale, plus
fortCi que tout les conventions <5cri-
leH, qiuli unit le» C'i.Tio<ILi.'.ns-fri'n-

cais i\ la patrie diu, gémirai Joulurt,
cottaine lieux |«-lil.H peuples ly.int gémi
ot .saijçnA aolus 1« lalon (tu mftuui eu-
v;ilii.sseur, n'est jxis iKiur quelque cho-
ne d:ina. l'axplonion de rage jingoi.sie
cl d'insultea k mytre ri<'e qui a miar-
qUA5 clique <ilap3 de la "question boer"
en Ciuada.

Ot'iwindinl, lc« Qin.idiensvfrnncais
n'omt pi.s prilii Ipiir calme devant loa
provtwitigns ; ils. n'ont ixis fait de pro-
c«K.sloin.s avec des mnnnequins ri^pré-
Bcjilant quslque peracmnago anglais,

luiltfixi (luu (l(.i nuldAta du gouverna»
uuv c.ii.i(li<a, .1 icu'uu>.o ui aiiluur.3,

VU*«Ult <; U A -UJétuUa IJl'UM v^u elligie
uutiu txiuv<>"^oi.ii iki. itirtu, miuiaiie
d..!!.-» eu guuvcrmiuiuuu ; aucun uu Qiti
lAJi'^M pui'iiUM, .tU(.uiiu Uia usMi «ocieiett
U.Liuiiuloa ua vuiu uo iXMoluliuUs aUg:-
Uli.llniUiL iKtt uuiulilva uugl.iu>«a el
luiiuul.ut dc0 V'cux t»jur lu huccùj
Uk» U«i>uo1ii:,,iU3 ; aucuil de uu.i plH)-

iiva u..jia le itiui(i>lo, UiUt.uu io uoa
iu.>luuU'Urn a 1 <A.i/iti u',k uvuuucu "liu-
jUdiiti;, la lyiaiujio ut la cui'iu^piuou
uaiuiu..-xan' , c^^iiiuci luuii (;ulu s eai iull
en ii'i.udti, au .\(jiavu.tUrUruu^wioi( ul
ju.,(iuv u..a.9 l'Ou^arui.

'Aior.i, i^uu! i' uii'..iu>-j<i uuiuiue iU.

t'iV'VlMtC*.
,

i/ U.1L uu-11 bimiidu' : lua CiuaiUena
o'oiii p.itt lu divji.1. de lUtircliur la lOie
II..U1U CL du it'M.tider en liuie le cuii,-

qiu;! uL 'ur la LOiro iiuu leura ^lutua
MiiL ai'i ai: Uuij u la iJivruuiiiL'', uuiju mniiii

bur l«u) iiij.ju^iii-i'uivi du i^i cliurruu el
ujL iiusii (LU 1 uutj'i'. ucpu'ia la m ii

du i'..|>iiinaLi, uepuus ioui ourioui, la

tojiMgiM) Bisi Ou a >'i>lai.ir : "A L^ualru
.aliiea, ion Caïuiy^ua i' (J)

Kn 1 Lacii, cciiu cun.siguu pour lea

polU'oii.s, u uai liiUita uu la l'uiiipre
;

d'.iiiiiudu de iKiuitJilk, il n'eu Luut
VlUa.

iSoua n'avoua ui provoquai ai offenses

IK'inonuw ; c cf>i noua qui .ivons tio ut-

li-.Ii.^a el plovoquùs.
Au ccuuiK'iictiJut^ut de 1 1 camiKigue,

noun avoua dit aim(i>lejurlit aux cliuu-

viua ..nglaia : "liaioœz la cimsiiiutiou
eu yt^ntn : elle uu iioUja coauiiuiude el

uei nous perm.:L ren a.u-delu de la de-
teiiiu de ce lerritoaro ; c'est ajuni qu'on
l'oit loujuura luLurpiéiée dcpuia bit

John Mcdoiiald Jua(i,u il el y eumt-
prbs Hir NViltiid iiiiuriur, en pa.ssant

ixir air (Jluiilea Tupper.
M.iLs le "t.taf", qui avait adre.ssKS

des tOIOgr. juiiitea à luus lea maires du
Cinada, ici ut une foule do l'éiHin^ea,

en anislaus, pre.s.iaiit l'envoi d'un is^-

gim-'Ui (te voloutaiiea aux fruia des
contrilHiiblea (Kiur uite guerre «lui n'é-
t.uL mAiiic jKi.s dvclaive. Un .sait le res-
te. Juurn ili.stea, ofticiera militaires,
miniaii'cs, d^*putt!s, gouverncur.s, uic,
iiunon('6rcnt un dugimi: uouveau : l'u-

liligiiion morale. (.U. t'ivclietle ajou-
te : "ju'cesaiti^ malériell.^"; jiour le L'a-

nda de, prendre i»;ut aux guerres de
Il tirande IJnilagne oii il lui plaira
du lea pdrter. iin Angleterre, on in-
lerpiiiïla cette offre inuliln du trou-
p«a plua inutileia encore comme une
«tiiitfeatation de ce tttMitimeiit iin|M^ria-

lialis nOcBisSiiire pour cinientor l'iSdifi-

ce de la l''éd<^ration impériale, un voie
de cou.structiuu.
C'était tr<^s lieau, au imint de vue

migla'ta ; .m;Iia iiu'eu penseront les Ca-
nuliMiia (lui croient encore à la mis-
sion .siii?ci.ilc proviil:i?ntielle de la race
fr.ili(:aia« en AuiHiriiiue du Nord, ou,
pour pirler plua clairemnt, qui con-
wa'vent l'eapoir iW, fonder, un jt'Ur, l.a

IWpuMiquo l''riii<'.aise du .Siint-t,au-

ront, iK)Uf periMilucr sur les liords du
gr.iuil fleuve la mf.'iinoirc dea ancêtres,
le .«oiuvenir cl li gnuideur de la m*-
r<"i-pitrie, oMmlne l'cint fait iK>ur la ra-
ce espignolc et pour la race iinglaiae
.s»!, le.s ix^puWiiiuca liispind-am<!ricai-
DfM du Majciquc, de l'AinHÎriquc m<*ri-
dionile «t la ri'pulili(|ue dea Ktat.s-
Uni« 1 Ils dii-ont : "Angl ils, ce n e.st

IxiH liliremcnt que nous .sommes imssi'a
SOU.S vos lois. Con(i.uis pir vc i armes,

Etwl ;mnfic(n hi.storiquc attribuée au
lieuteni'.nt-colonel Ouitmet dans un en-
g"Beimi!'nt avec les ItndiBn.9 du Nqrd-
Ouefit, Ita 1685.

n(>iin ne cannerons de tri'vailler Jk no>
•(» n''(lrmi>tioii uitionale à luquelU
t«7U« len ûeuples v.iimiu» ont la droit
d'a^pire^. Kl puiitiiua vuus ditoa qu'u-
iMi 'iiH*d« c</nlriliulion do trouiniH vo-
lontairua nous luifiue' tout droit A l'iin-
Wi'ri.il'fum—1\ Voua avtt iliille fuU riil-

i<>u en l'affirmant—noua, les fajin-
UieiLs re.stii« fidfcles & l'jdiil de notra
IKupia, noua protcaloiv.s ot noua ri-
niaterona l'iceilu |Hilili<iun il' ia<u(M|-
n-it ; car, cumune l'u dit A M [jiu-
rl«r, & l'aria, M. Luvien l'atM, "l'Ame
d« la Fiance OHt encore vivante en
noaw."

VxilA ce qu» nioua avons dit aux An-
Klala; volli'i en quiu j'ai dit daiM l'or-
giinu lien (Ktiriotm de Terrelmane et
de I)i'ux-M<>jilii4(n«a, certnlo d'être l'in-
leiprMe d'une imiuenMe miijirilé dea
Canailli'nH, du toUH c*ux qui ne sont et
lul ne i»>uri«ml jamais être dwi cheva-
lieiM anulnk. Kt l'on a vu des lili^raux
répulilicuius et dm aixtlagintea dit la
rAvoltie, mumdnliail» d'un langage qui
n'est qii.B inAle^ venir dire A ceux qui
aviiient lu couirnKe do le tenir: l'a» hé-
ros, l(l-ljiia, qui luttent pour sauver
Iccur ln(kV[»iin«lance tin péril, sont dea
êtlranger» |«>ur nous. Prenons ganle
A rAiiufliiia qui nous épie; ne disona
rien, imurliona In tdto el iNiyoni; que
si iik.ua voiilonH faire quelque chose de
plu», courons tremiwr nos maina dan»
lu stiUsf de> ces U(t|Mililicnina.

A'u ni.i<m do ceux qui purtageut ma
mani6re de voir, je dis qu'il est fort A
Cl aindru que ciks o.iiHells des wuides de
la naiiv>n, venant apris.t l'i&duicatlun
ixi.ssivo prise par les jcuues dans n<^
coUtgea, ne finiisaenl psir é'niasculer
irn'aniSdiablement les rAraot&r«« et par
faiiiK doH Caiiiadieus uji peuple "Hans
force et Han«. <n«.iigHo". Ne sera-ce pas
jHVjfret taille < Iwiissez dona flitmher cew
"feux do paille" qui, s'ils n'arrivent
P.I.H A nouH riJclmuffer, peuvent, du
muina, nouis éclairer un momiflit sur
la route que nous suilvona, veira le ixirt
ou vers l'ubtiue.

Il • • •
fi y auirait piiuirtuul lieu de répondre

A «luielquca-une» des minVbreuBes et
Irfca rsKinfclablea tvpiniona furnirulées
ixir M. Ia/uïs Knk'lnette dana sou inter-
viewe th vendredi. On peut les ranger
comimo Hulit :

1. On nest i>as s(ir qrule les Roers
aient rai.sim dausoetle qiuiorelle: il n'y
a en leiur faveuir que des préâump-
tionrt.

A cela on i>eiu;t répondre que la cau«e
(le« il(*irs doit êtr« bonne en vertu
de l'adaige que "charboinmier est mattre
un sa cabane.

2. Le Canadti ewt solidaire des que-
rellwa d'ulne nation euro|>écaine et lul
doit l'impôt dei l'or et du aon^.

Si M. b'récueitt« veut parler de la dé-
feiise du territoire canadien, il u in-
c»>nte«/tal)leimient roiion ; mai» s'il veut
dire quif, njotrei qua.'lil6 de sujets bri-
ta.tuiiquitta nou» obJi«'ei à premdre part
aux «uierreis étraïugfereii A ce pays, le
premieir ministro lui a par avance ré-
'«ndui A Sheirbrooke, en disant bie\n
diatiuctiuuent que l'AlnBleterTe ne peut
paa exiigeir diuj Canada ni un homme ni
uin «ou, et quo si elle l'eût fait, U
lui auiait ré.siiaté I

3. M. Fréthietlte rend gr&ce aux An-
glais de ce qu'ils sont asaez libéraux
et assez généreux pour nous rceonnat-
tk-e l«s mém^a droits qu'A eux-mème»,
et nous permettre de vivre au eolell
J«'3 in.stitutionj britnnniqu<».

Il n'y a pas d'inatitu)tii.>n8 brita.n-
niquies: il n'y a qule les droits de l'hinm-
me et diu citoyen, et ceux-ci appartienr
nent A touit le muindie.

1. A pro{)06| die la "taxe> sclos repré-
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MAtatloB", M. Frtelwtt* ifflroM avM
rMaim quls ce n'e»t inii rA'qBlotcrrit qui
Html» taxe, nuilt noiiM-mAïui'ii ; r'ntt-^-

(tlrn lu nuijirilAf (In lu natu-n; «t iiufil

n'nr a pan U uuKi«< lyrauui» iui (lun ckIIh

1» NOTUIO l'UOl'Ul-; SOIJVKIIAINK-
TK NATIONAI.K.
IVeHt exiicliMiuitrkt c« qvl» M. IiAuiinr

^ dit un d'uiitiin» teniMtH ^ Sherlirtioku,

Jmii'iII dortiliM'. Il n'y a d<jini' |mii lieu il»

IxirUr lin iiolro |)rl^l^mlue ubllK-ilion
iwilir-lcllu st ii»>riiU- ilY|»iuM<i' Iiih iuiiu-

vuiisiiH quvrellnK iW.H AiiIkIuIn, qiiiiiKl

oUiiH an ntiuti i)ik'|'>'<I'*»i fOi houh |iii^-

lext» qiMt rvMiu <(UjikUlt<> ilu xujtU hri-

tuuniquk) fx/ui(»rtu dtw duvuiiiH ituitiii

binii qu'a dtM dmiliH.

ftliii» «'il «"«t riVillfiW'nt vmi qu« (•'«••l

Ib nwi><ntA du iK<upl)n diiiM la t'cmfédA-
latUin qull dtiit décider dit n<itrn Itirli-

olpulùm au/x KUixrreM dl» l'Aiigl»lerri>i

uu vt'irtu du qiud |>l'ilwl|)H, du quelle
tliAiir'M ou (lin qiimlle ilnMiIrtn» vuiil-on
iim'pfti'hmr lo ()tvu(pla d« eetia iKrxvLnrÈ,

qu il at>it d'itriwiivo friiivc'ai-t» nu dn tuu-
tM nutre, d« pri-ndro juirt \ la di»-

cuHùon Ki^nK^ral» et do illnldnr nvuo
l'tutiiuir du K'iK'X'*!' roiiiiiion do celle
nuijMté à la HinniVei?

A nuMi tdiJr, j» iu« rémime. Les C'a-

oaddeiv» die luiuitiM «trittiiuiH «ont-iiii, uui
uu: mm, aujotn biiilaiiliUquiiiH f Oii. IJti I

bien, alui», iln itu onli tous [it> ^troilu

avec tïJultw» l«« oliliitfiiti'UiiS, el imimi
ceux-là: la dlixiil da critiquer les actes
die l«iu'nB Kiiuvaroemenita el de rAsiater
mAme aux tbalativin d'«-MCûinolag»
diJiU Itt runeAitiuliun du paya rat («i

ce imanfint 1 ubjt»t. Tant qu» les Cana-
(llien«-tran('^iA II»! di^iUNNuKinl paM cette
limite & Iviuira iJii6r<lKativ«ti de ici-

t<jyetiB libr«a, comvienl-il de lMu:r faire
un épouVanwU id» la «uBf*a)UUililé dai

j>nK«u<mie et d» letilr comi'ielller de pren-
dre u'iw» utlitudo huïïi.hlo et «ilenciouise

en (ac« diee aawilu'tH dont Bouffreal la

citnetit'U'tion el la caicum publique, cumr
me s'ils n'étab«jit •mur leur» terres que
des ilcutto ou des parlafl 1 I>'h avis Hiint

partagés. M)Ui je diâ aoni: et J'ajoute
quie DiiJUB av<Kn» iT'jp peu BOuvenl de»
ijccasioDiS camma colleh-ci de letremper
notre éneirgie et nuire fierté iialiunuIeH

puuir profiter d'à celles qui se préwen-
tent tcniB les vinigt-cinq npa afin de
n«>uh avachir davanitaige, alors surtout,

quic tU/Uâ n'einil)li6li>n« pi)itit sur le voi-

aoln et que nous nous conteuitonjs d'af-

firmer njo« droits de citoyen» et nos
espoirs, toui.joun8 vivaoca, en notre
SLvendr natiùnal.

WILFRID GASCON.

tolirtr un» opinion contralr* à U
iennn.
On i>cu<l ttre tou^ c«U, en outre, fwna

avoir pour IdiiUI la création d'une p»-
IiIk répuililii|U(i fraiHMlit» nur le» Imrdi
du Saint -l>:iurrnt, U l'iiiMtar dm r<^pu-

et endlifuée

i

1'

A propos des Boers

Dans la "Presse" du 22 Janvier, M.
Précliette riposte em c«8 termes.

Monflieiuir le directeur de la "PresBe".
Je viens de lire, dans la "l'resso"

de jeuidi, ce que M. Wilfrid Gaaoon ap-
pelle "Un» réponse A M. Fréchelte".
M. Gascon eât unn homime d» tale-at,

Uii écrivain diatinigué, un laonsieur à
convictions ardwnles, uin brave homme
par-dessus le marché ; mais surtout un
hcontne brave, s'il fauit en juger par le»

épithttes de "p<Jtiian" et d"'avachi"
qu'il distribue, quelquefois, un peu à
droite et à gaïuche, au petit bonheur .

C'est, cm outre, un Français etathou-
sinste, quiajid il tile fait pas cause c<xm-

m'uno a.V'ec les ertnemis de la France
chercbaoJt à im^yoser à celle-ci la réba-
bilitatiaa d'un traître avéré.
Mais qoii'il me permietle de lui dire

qu'on peut être tout cela, s&bb se croi-

re infaillible aiui point de ne pouvoir

bliqul^H hi^|>,iii<>-nniiéririiiniM, entoUnSa
d urui muraille da ChUia et «nd
par diiH Cahti/r».

l'oui uwi |Mtri, Je ui'i frani'aiii—ni
N'ii fnini>;iis, Jt- croU — uuii.i J« litfns

luuH'ii h 6tii'i iti' iiii Ml Miimle el de mon
piyn. ,1e ibit V'/iJili«iii J.iuuii.:i d Ull Inultt-

uiiMii <|ui nou.4 ii'il4-j(iie i\ ;i«rpéiuité
doux OU tioi.« ui'iil^t uns en urri6re deH
autiivi raci'is quù iioiirs entuuiuiit.

V«ilr«i lout (USvoué,

LOlll.H FlUiCUKTTE.

Quelques explications

nccessaires

ils m'expliiiufi >Luui lus litfnos sui-
Viuilii 4UU 1.1 "i'txvww' u Ltfaitmail
puouui»»! lu tj lévrica'.

ftluu.-iK.ur le diicciuur du l.i, ''Presse",

ijtli! ..il.ii4(i£ u liillUt-UiS.i ma Viïu^-
<iii\- Uf u>^iiu.-i piaj tot c<Jo u^iiiiu iiiuus
qui u/uviuiii, j^ ^juis, ^lUdiaiie i/lvi-

tumrlK i>i. i' i*cilt;,LLU, CoUUiiu ie.-> uU-
iu>> iMrAouiio iiuii. laout i.at l Uuut
Ut^ui* ue ux: crLiii^uui A ut- A>«i'iilL ie^r
quvlif.^ Voua oif.-,, AU(n.-.ieur lt> dlioc-
ivur, OUI Uci pi'c'm»!!.-!,

V uu.. aiLu.3 u,u "il ^importe [ivu de
pijK-.r doa ' dioila' lU i uumuiu ai l'ou
u y Jijouit.- jMa aaa "divoira , «t que
lu.-> ili'uiLs ua l'iiouiiiiio nu v.ileuL i^ue
p.r la quiiiiuic Uu devoir» uuxquvU
lia .MlUl liUUtUlS."
Je sujji fuiicntoent du votre a.vi».

Je 1,11 luonXiv, daill6Ur.5, duii.'» Paru-.
ulo in<'nm..av, pui->qu'à deux reprises
j'y r.j>i>eile ciuc 1(%, Csiniidums "oui
toax U'.s (Iroils ^ivec tuuti» les oIjIi-

S.LKui.-, du ^ujel liritaiinique." ALais
VAS qu» je VOUS dimiijulto U [«rinisaion
de rùiillirmei, cVsl qois ctu obli^utiuiis
uarréutul ù la tiuiui^re, couuuu noa
di-uit^i I

lior-iiiue j'ai dit tncoiv : "U n'y a
pi.s d iu.s>.iiuti<m liritaniiiques ; il n'y
U' quv lets dix>iLs du riiomtuti ul du ci-

loyi.li, el Cl.'.') diixil.s aj>iMrtieunenl K
loin le luuiide' , ji- nu lUniiis ijtLS aux
Aiigl lia les inAines droits qu'à nou.s.

J'.iL fcvulruvjii voulu dire que ce
n'est (xus la.al la constitution .inglai-

kO que 1'.; ;'rinciiH!.s sur lesquels elle
(y^l fondOe qui sont a,d'miim,blcs. Ces
princiixis s« rclrouvcnl i lu, 'jqbo de
luule constitution imoderne ; ils sont
Byntliéiis<is dins celte formule : "La
loi est l'expression de l.i. volonté g*!H

nérale, loua les citoyens ont le droit
d« concourir i>«r.sonnfdle'nieni, ou ixir

leur.* reîïré.scnUints, fi sa forntition."
C'est l'article VI de Ja Décluuion du
l! octobre 17S'J. P.irce que le.'» An^Lils
avaient longtomi>s auparav.int puocla-
mi'î à jieu pris le lutiiic principe, cela
veut-il dire qu'ils en dclienuont cn-
coni le monoimlc ?

Un, rétamé, i>our moi, les institu'»

lions liril inniques n* sont i>.'is adimi-
rables p«rc« qu'ell'vs sont britannique»,
inii.s en tant qu'elles respectent les
droits do. l'hoimm* cl: du citoyen fi la

lilx'.rté, k 11 prospérité et à la résis-
'.ance îi l'opposition.

• • •

Et m:ïinteoftnt, jt dois apprendre i\

M. Fréchette que ce n'est p'is moi qui
iii intitulé ma première lettre par ces
mots qui eussent été sous ma plume

un« init>eriln«nre : "Un* ripooM k
M. UiulM Fr<*cii«itt«". J'ai répondu Mins
r.iniuiiii'4>r. Kl c'élnit dé>1i bien aiuwi
pii'j'om.plutmx il* nii, itart huiui m«
I iiru rni'ui'v pr<''céiler (Mir ub héraut.
Au liou de mfi e.if««>r les ruinH, M.

Kivclu'Iie nim couvre d'oi.u bénite.

ti"4iid vcvcvx I Jn (donnai» trop la mo-
•tivii 1» du lueH imiyenM lltl<VriirM at

«utreM puur nccepiur c<mi'm« mérrllén

lou.'i lea éloge.s qu'il mv f:iit. Ccpea-
d ni,ilu plits modasio do u<iuh deux,
c'v.st M. Fn^lieitu qui, luul liurént
du l'AciiU'wne fniiw:ai.s« qu'il tt.st, dal-

giut co'uiii>liiiv*nter un olvuiur Journi»-

lijilH ciiimiMi moi. Notre vieil aim aa-
rilt ilA ii<ili4{é que I«M éli^^s d'un liomit

Ot»' dont les oeuvre» ij.ni. «Ué oouron-
Di'os pir les Qu^iraute ianiiuuIrleU aa-

ront lourde W iMirUvr.

M.iis enfin, puisque Je nv» suis mil
duL-tlu Iniiu, ulluni*-y suns façons.

M. Frécliutle me rupioi'.ho las épi-

thtiivi da "iMjlIron" el "a:vachi" en
ujoiilanl que je les distribue quelque-
fois au iwlit Ixmlieur. Pas ilans ce

«.!« ci, t>«url<utl. Je Im ai t'm.iloyés

fort délilK*ri'ink'int ; ^l j<i prétends eu-

cor* que si les IJiiiadiejis «Haienl iijeei

r Jnollis jHiur suivre les couseils da
M)ux qui Inur recominniaideat de di»-

•.lOnuler des synipuihuxs qui les luno-
roni. da Mcl-ifier leurs drdit» de ci-

luijens coulribuilile.s et de payer «ans
rien dire les fr.iis d'une équipée qu'lla

dii''ii.Hiil>rouvent, imrc* que «'ils rejlimi-

Uiienl les Anglais des autres proviu-

c«M pourraient leur tirer leis oreiUe»,

>'j nV'^* que sii les OinaïUens avaient
à ce |>oint 11 l>eur ob>«to de l'An>

kI lis, ou si l'on réussisaiit & la leur
donner, c'est iiu'ils mi*.rileraiient toua
le.H ni'*i>riM, loul's les liuimili.4 lions

qu'<«i leur prodi«ue.
Hm.s doiite, ces nncien.» lutteurs qui

dotuu'nl aujourd'hui A, leurs campo-
Irioics des consciils qu'eux n'.'iureient

jiujais écouliSs, n»^ sont ni des jiol-

Iron.'i ni (Uvs avachis ; mnis si nous lea

suivions, IX» c<mseilH, c'est nous qui
serions îles lftcli»'B.

Or. ciinz Tes Oimdien», chaque gé-

nér.ition qni lève est nniiméc d'une
vigueur toujours nouvelle. l.i ifé'nérar

tjon do 10(10 n'écoutent !»« les con-

wils de ceux qu'effruye sur leur dA-

clin le bruit du bouoih.
CV'l 1 dit, je laisse K c.hncum la li-

berté» de ses oirinions. Chioun a le

djoil d'opter pour la nntionnlité de «a

\>r»*férencn, M lis du moment qu'on on
informe, le publie ixir la voie defl jour-

niiix, tout h<Tlmmo Jiinn» le public a

«'«.ilement le droit dn trouver à re-

dip» il nne prop'iKniidc qu'il estime

riota'miKenlil» à l'idée nationale. M.
Fri'chotte dit que je me crods intiij-

liblei et que je peux tolérer une opi-

nion contrair» à la m'i^nne.

Jo m* crois infiilliblft I Oomment
cx-la f P.irce que je dis ce que je

lX'n.se (( piirce que je ne pensM pas

eolm:mo M. Frécheitlc «ur le point par-

ticulier nui nflins occun-* î Je ne to-

lèrï' pnw l'opinion dss tutres parc^ que
y-t les di.Moiite ? Miis ne sera-ce pna

rlutftt M. Fréchette qui «émit dans
tVmoW ciiB, Xxuiaqun lui, un particu-

lier, une prr.sinlnnilitéi, «i, voua vou-

lez, vient dire ^ trtut un peuple : 'Vous

Bveî! tott de «ymTwthiser avec les fai-

Wnsi qui sir*it en jmdtme temiw Iw» bni-

vieo ; vollre inlé^^t, n"" vu» méiioni-

nnisspj!, vous remiTTinndfi de ménn«er
le fort «t de voua le rendre favora-

ble por une tenue de oircon.stflnce I

^o n'insisterii pna sur ce t«oint. ."si

y»; exprimié une Opinion contraire h
celle de M. Frx^ch^tte. ce n'est point

jinrcft qu« Je m^'e^tJime inBailUble ;
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b'wit iKircA qua /ttJ. nru quei Ja i«ou-
Vrfl» luter ttu ilruit dijoi um M. Fré-
«tiottin iui-iu#nw. uuitu il» (iffèrvr du-

M. KlVcIvntU (Il tUI iiUail,

J'«ii m uii iiulj't. M. l''t>.Vluiita ott ti-

Umcili4 avir. U iliiiiii iiiitiou .iiiifliil.t* ;

nui, |Xi«. l/t(b>Sil lU' M. <''r<tilt«n« re-
puiiiNM) lu. criiuiiuii d'uiM t«>l4t« révu-
liliiiua (rinaiin* vu AjtnWiiiUie iniice

qu'il «ut, dit-i', da mmi «iè<'.|« l'I dtt

l«>i> IkiyX' A uiiuu leur je i>rélcniU <|iu)

I» aiUlvl» où IIOUM NI4IUIIMTI HHt (M'Ul-

ttra calai qui a. fu la i>Ium du ,>ini|>l<'t

riAipr» Icum uli.iln<M l'i f.ur« volvr
l«H iiMUrt tn tV-liln; d'o-lxi. d, llaili,

puiH tuui<> l'Aiii»Si'Uiu« c«i>it(nuln ut

l»rtU|| livKV cl, vn nuni|>n, lu lir<H:v,

Ui lU'l4(ii|ac, rilnlifi ul Int llalkiin.4,

Min« <'<jiiai>i<'r crux c|uj n'ont pu» r<S»»-

•l, «'JuattUH la» l'vloniU «l 1«* Oumv<
dit^n».

Blro de «Ai wtole, n'iisu wiulolr .mir-
obur au MttlaiJ, vit noo vivra t<t in«iu-

rir <'<nit<'iu h r«<inllirf d'un drunsiu
ètrinijcr. E4r* de nln iKiyt, r'ust In

vouloir reuptctc^ t-t indi'iwnd int et
Don NouIndN aux fantal.-ùnt HaiiKlanlr»
d'un jlntfai.^nu) da^intivux. Ktm de
on priyo, c'tMt nrrordftr awiez d'inlpl-
liff«nn* h UCH cttnpilriornH imiir lOA

cruirn ripnMm de fairn iMunnn fii^ure

à cAr<V d<*H autrM AtitittnLt de U litrre,

«IDA n'appuyer «Hernollenisnt »ur la
tuioll* lT<t:)nnJquA.
Ah I il nn faut pnn An petite n^pu-

blique frinrninK tn AjmiArique. Mal»
•*<wt un« Rrinde r(<pitil)lique cjue Je
r*v», nwil : una kmïwIo r«\puliliqup
fr.inr<»mn*'piriii,n« oii Im Fil» du
ftiiflt-I.aurpnt donneront In miip À
InuTa fr^^«>^^ iln la Iljvi<'rf»-R.<tw(i pt
ciiix AcaiH«n^ du N«uv«iuix^Ilriiiiwlrk
•* d« ril« du Oiiit-Tlretcta. liv Krande
t*publiqun quft > r»VB, c'ent cello du

lit k nialnilirn uti tralilvOM, M, FrA-
•u~) LMtwIlai ai d'Arthur llui««. "Nuua
tatvi^rtm» un j<iur un» ({r.ind» na-
iktx,,ai dit la r.urt d« Huiii<t^Jién«iW',

vt uKui pr l'»l<-itd<u* u<- noire d<iiikvinu, («ni

non rirlKwman uiturvlleii. Miua <:'«! In

^ord qui Mir.i U (oi(«i lu iauilevurd
rt« m«tr« naion ilittt." M. Iluivjt ciuD'
pIM» Il («fiM^a du tfriind iMiiriole, i>>ll

i.ini, m cUMnnl danit non livrA «ur In

Vill<W d<i rUiila<iuai.« : "Nout fuii|i»>-

r<jnM va arrKTe de» LnurnntidcH un
l<uqt el Indi'woluMe <<-li'iln<in du -me
«uiMdirunr-Irrni'iilM'. l'in imujHuint au-
tivcmrm II •'oloiiiMatinu nur la rivn
nord d« l'Out louaiji Jumiu'au lue U>-
BiKH^iiiiiiUuti au lac NipiitNiiitfue tl,

plu.'' lom, au lao NiplMon, miuit iin'i-

vrron.H l\ ilonner l.i tuiiii l'I nm* d»-
rKM du Miiiil<ili« laiir une MuiruMiion
tt» vlllan ut da vlll>KnV' i^'lielunniU itur

Il li|{n« dnt grands Inoit.

Vuil^ In (tri^tr lUMue. lin ' i<^ I racA
pir ik'ux luJir.ii'n«>>t nini» de lnur jMiyH

«l pirli*^nn« d«M idi'ci di< li'ur Hi^irln

• utaul qii'im |irul l'AIrp. VA jkih plilN

<i.Ui> M. /rtliiir IlluiM iv iw onliidraiH
la ctAmingnif dfM C\ii4l<>rH (xi.ir I ni-
vuiillAr nn rachat de oui (witrie. N<fliii

jnuvon.i TDi'tlr» m oimunun li>'« offortu
f lil» imiir n(l<'in4lm !<' mAtii'" Imt.
ftuitle A n'uler plus tird ontm noun
non dlffi^rmulH de f imillle.

J« repr. ndrai cou développenMint/i ofl

)n Im laiMW

Main ftuT>nrnvaat, jr- vriii dlrt» un
mot au mijct dm l'nlIuMiim faili' i>nr
M. Fn'clKilte 4 num nllilifito «ur l'af-

falrn lln'yfu's.

r'pHi vrii. j'iil pi>rsi'v(^r,inMuein.t Rouh
teniu la eau* de l)ii'yru.H: el Je nn
m'nn rninenW p.ijnt, piiii-«iun In Tmltm
avàri pouit ftiiji>uiid'liu.l ^^<^ prrxmener
tr«nqulillcjir.nt cji Fr«i*ioe «nas f|U'<>n

ehetin |»Airiwll-ll m dira autant d'E»-
Inrhnijrt

,
i

i
I

J lia |iri* fftil et osIuMb p<Mr I)rejA«

fuM, |>iui la nUaiail tuute ilmple qu«
>i In iToyiiii inini><;4int. Ja la ernU mi-
roi e. Kl qiuibnd J al vu lOoD ùpUllon
l>iriii|t(M pur leM prewioni tiumuitrala
du Fi.iiiu'i', pir la (liuir du Ca'MUtluni
pl iKii i|iii<'li|Uii»-iUM de -lea JUKea uiill-

twlinH iiiAiin'ui,— vxyei InveiiiMletu-^nt d<e

ne lit mprir, Je n al pa<t AprouVi^ tut

ri'in-.niM i»>ur en que Juvimii dépetfimà

d'niicii' iMi fiiveii'r du 'l'ralire nviré.
F.l AUVeii^voUJi re que Je ui« dt»t

(^iMAil uiMi culimliilIlA eMt ai avAiâa
qui» la, ku ilvvralt (« uviiir el> nmnliiâi-
iii'i i|||M< loute ix'lile iireuve I Or, M.
FiiS^lieile, JiMii n.i't train lUMi miiin ilann
le feiv, an |»<ui'i'ait lunu iloniiini h ret
iVaid pliM qUH OH quo Iim iiccuaalnuni
lin l)ii<yriu« l'.ux JiiAiiieH onl fourni uu
|li>lilii' l't aux Juki'»: det pi iVwunpl i<in« :

r puM M. t'iivalMim» qui lu dil. ImuIh, Iok
|l>i\Miiiipiii>n.s -li pjli'M Niint uiffiainnti-H
l'ont le Ilriyfuw, elle» lie valent pluH
lien en faviiur de lit oiiu"*» de« lfa«r<i.

Cette fols, p'iwt M. Fréchette qu!i l'af-

firme: PI, J»n (uetlraiit mon niitre
uiitiii, (liiiH lit liutnit^r in pl'uht ardent,
M. l'nSclii'ttii w M'nnlen<kriiU pluM irveo

AI. CavalWiiM,' hui- In mlour dkin priS-

«uniHioii» l'ii K'''n<lrM ^'l de cell«»ii qui
nxUlti" ' en fuveuir du la citUMi buer
en p' ulinr.

I'<ivr niiii, l'affaire Jlait nvtle: ayant
k clu'luir nuire iinnry ot RHlerhaj(y),
le Mitcid'A «t le fuyard, et Dreyfus «Mil

dniiiaiindiv ile«* JitVo* et Hurtout de»
pri'uvert quim apporte pa«, Jai Iftehé

C1M1X qui ni" (Ipiiiandainnt qu'fl m mnit-
Ir.iiii-n 'i l'<n'/uivro do U JuMtion et je
l'Ii^iw Driiyfim i>iar ironocivit jusquii
nniuivol ordre.

WlIiFUID GAS(X>N.

La Patrie canadienne
L'article «ulvaint ont paru excluniviv

oient ctiHï r"AviiniT du Nord" da St-
Ji'i'i^iiir, ii!s l.'i et ."! Icvrii'r :

Quliind, ilnns une visi.m prupluitiqun,
lo curé Libeille euiruvoya'il la foicn et
la Branilfur futurij (In la iialinn cajui-
dlftune-finncaiiHe, «mlideinirint retrnn-
ehio «uir In» Lauiroiuid«,s et dium le
biiflBiin méridional ilei lu nmr d'Iludson,
il n'Alait psus viotimo d'ulnn illiLsiim

d'opliqiiie initeiliccluit'iie, d'une balluci-
nation. II e'nviisa4{'*<ait notre Avenir
nonmle luin loiricLwi de l'histoire; il tl—
rnJt Btricteimi^at In ciaméqTiieBee de
tr<i« sifccins do virliisiliiKlivs iliveifsea,
doitut la paix c<jimme dnns la (^tirre, qui
aynie.nt été impuiiwants ti itnlauN»r la
vitalité de m>tii1 peuple, et le cu/ré de
&iint-Jérftnie, mie'Uix fait pi.uir ftlrei un
chef d''Etat, n conclu quoi noun iliivionH

n»>uB attacher li nolrei vie national» ot
prévmr les land'e.mains.

Jît c'est liini qai a prévu p iiir nioft-

c'eat luji qui a tnvcé, avec la «Jlabora-
tian die M. Arthur lluies—ce radical
que l'amour oonunun dio la pat ri* cana-
(We-riiiiM avait rapiHiKhé d''ujn curé de
Bémie—qui a tracé, dis-je, ce pi-ogram-
mo & aa elfforts persévérants. Nouj-
Teau' IMdire le nrand, le curé de Saint-
JérAmie a laiisBé k »pb couipwltriotcd)
Bon te«tnm*int politiqute: du Golfe à
la Rivière-Ruu«;el
Et c'est parco qute, p<Yur ma part, je

veuhc appturter ma petite pierre li l'édi-
fice die la patrie oanadieume-froûicaise,
qiula ja mio md(ie de toutes les nuu'veiwK'

lés quii n»«i.s eji éloitr/ieraicint infall-
lllilcni»-nt e.n niuui i.ii.pr(H'hafit dl'uii
(léiU éirantiter, pluH r.»il..ulalile à iii..-

miii» que KiaiiclJt l'iiiuiiiKi al i.,Iii aill«li>-

iiaxxnn*» suir niw hordH. V mi ikiui-
qui<i Ji' dis i\ ceux de mrs c<j«in»i,trioti'.M
4u(i ro'ciiKouieiiiit : ItiiniUiwins timle
tentative de raitachni" di« chnlmw ([u'i

ont brisé hw <w de niiH lM'n^8, iiuitre-
fi'i.s. l'our ea libérer Inur.s enCii,nl.s, ils
OUI bravé l'AnUlals mUr Ins chauipM dm
bataille; iKs miut niorlH HUir li'« «ilielH
ou ont élé IraliiéH «n exil au-di'l;'i .li'«

mena loinlaim». [,oulr Hacrifirn Hora-t-
il lUmr. inutile.» IViii-fils de révijlé,»,
niwn ftinie ne .m/uilèvo 4 la vue iIph dél'ail-
la.nce» de l'houire pré.se.TMn, on oiilén-
dunt de« annnnilM de Hoiiiniiasinn diilna
le m>miiint oii il faudrait [dutôt crier
touw; 'Haut le» coeiursl"

Miijs, «lulx susureiniiint du prihreH n
rép.ndu un cri d'alarnie .sorti dm piii-

trine-H dm la ifénératior actuelle don'
le« enfant*! hérileraieiU desi maïuix et
des charïfea onéreuises ai»]iorlés par
um sy.1t^ln'n polit iqun que, itan-i .la cer-
velle de jinRo, Chamberlain voit déjil
on pleiino v<4^iu!e.

Mails com'nront voUlez-voui», Onnn-
dien», échapper \ celte conibinaUon
machiavéliqiule, déwirée et Voulue par
les proviruîi'a ani(rlai»e,3, si vim« coiilsi-

dérez votre d<wtimSi irrévocablement
liée à cie'lW des Anglais doiil la majo-
rité voiuls doraiiam à Ottawa* Vous
n'avez pIuB riiin i\ dire lor.-tque cette
majorité a décidé coatre voius; il faut

viJuïi «ouuvcltre, boire do l'eau et ver-
si'F vol PI- H.unlif mui ii«>m d'une morale
qiun viHc .'«(brriété ripriiuve; pour des
iiui'iifil.s d.<ni vouM ne conmallrez J;i-
miii» quie lu» exiinivrucoa.

Oiiil, Ke .s/.uJneittiB ea tout,, iKirtnut
et loujiniirt aux vtmix d'une majoriié
qtili vi»ii,s «imverae, tTe«t alors que se
JuMlifleniil pleiaeimcnt la parole d'uji
ex-patiiole canadien, d iu,n a^uciein re-
belle devenu baronnet: "Nous sommes
de.H AnMlmiit piirliini le frajjcai.s."
Cerins, 1 ftme do la France qiuii nous

aninii' H'inMurKu quand tiolr» esprit
«arréin \ cm véritén dont il cfil dim-
Kereiix qu'elles» ao chiiAgent en réa-
lités <l<>maia.

N<ia I nourt ne .sommes pas des Ain-
Klais parlant lo francaiâ, mai^ "dea
Français qu,i, p>ur la plupart, igndreint
ran4,;lai«.

,

^
NkUis «immi»» des Fraairaia, ou dea

Cnoadien.s-f ramais, avec ujiw tournure
d'espiil, av««- des miiiiu's, avec des
a.spiialionH, avec d»'» sen'tilnents, des
beMiiai et des préjutîés mêmes, aussi
différents do ceiu,x des Aniglai») que le
laii«nge danlH,leq^>^l nouj» noua cxpri-
monn rTOïKctivement. U n'est pas en
n«>tre pouvoir, non plus, dJo faire dis-
paraître eia douze m'ii» ce que 140 ans
ont été ImpuUssants A détruira: notre
carnclfcro français, et ce n'est pas à
cela, d'ailleiur», que nuiLs songeons, au
xmtraire. Alors, qu»'!? l'ouvons-nous
nniua bfcix)eT do l'UluBioni que l'état de
choses présHat, fait d'antagoniamies
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IKilil'aucs, religieux et sociaux puisse

riSlecnii»".'!- sans h envc/imnfi i Oui al-

l„nf.-iK«i.s cun.sfciità.- à <l..m,e,uirer .or«-

es i>.-ne.ur.'» <leau do lu imjjr^ie ilaa,

n,.uii un ieJ^al eiu de)K.rs de ce lu. «lue

Ga.lier ii.'U.s a eliuisi buna noua con-

Lu U. '{ Ce.t là 1 iun'-.niiut. yualid «a

veul «>v meure eu ivuie, il faul. =«vou-

""Cel" iMV.,al, IWUH l'avirtW. H .e'-st eom-

i>ii,s (kuui le LmlameiH iK>iiutiue rup-

Li6 ivu d.5bu.: e wl.l ludcponaa^uce ue

a race f' auc^amiricaïaw au- le lei-

ruiu .lu elm »x;eui>e. iMarehon.:.-y oumme

ôii. iii'ir<U.d au claaixojiu, d uue re.sa.a-

UvHU enlêiée, «ui, ..muVs la.sse.r aeiour-

nei par 1 aUrisiaU'L .peciaile d» eeux

q ai uuuljeal. i n^ ^Ôié« s^iûs avou

liiti leujr dwuière earlouoUo.

U
L« pi m gOiKirai de C(yn<r,u6to éoau-

t;li« eu coa..*x>raauu jw.r la euré L.' •

belle eOM. Arir.ar Uui.s, si ou lrt„.-

œime d'un ;»eu plus pre<*. devient à

mue f>ii3, d'iuio exéeu>»t-n rapide e-t

laale, méiae en ixlssami. laire le tempa

dont l'oeuvre e»t liuelqueto's plus sUre

aue l«.s mioyejis auxquels seraient ten-

U». de recouru- dea esprits itiapii,tieDt8.

Ceiwjidiiit, le curni ixi.lK.Ue, lout en-

,iei à l'id»!« de ••a'eiiiu»i!rer du, sol

vierge au nord et à l'oucat, perdait

cjiui.xineni de vup q;u'aiu-dela du

fleuve d-iifll-Jean, ".n ^ouvelle-'BcœBe

et «ur lea £rojiù<!ros du Mmue, ex.-

ialent environ 13'J,OU0 Acudicus d< nt

le pluM fort eoniin«-ent ae trauvo dint.

le Nouveau- lirun.4Wick, pi'-ieJsiSmo.u1

onSciténrenl. diirs la province eaua-

dïenne où la populatL< n anglopûone va

en diminuant, à tel point («ua le der-

nier rrceu.*in«nt (Ib^l) lut a, Ê-it per-

dre deux dipuiAs au iwrlKmeat fédùjal.

^o•Js £cvion.s Inen de ne p.a oublier

r,e.s IWires miTicureux i^esceniiaoïts des

hiSroLquee \:<idicno que Leur atta-;-

tlicQienl à la france avait rendu» ai

reUoulJilM aux bandiu ai'glu-amvri-

Kiiu-H il* 1755.

CVliii qui aitsn? cet article est lui-

œfme pir mis aneèlrns uiaiernels, >..ie

iielune du "grind dOranKemeni. ja--

m U oubliai dans le coeur de ceux qui

«n ouL souf£«rc. Je retralce l'iiistuire

de. mi fainille jusriu'à 17j5 ; W ce

tout !"« t<5.i<ibre,s épiiiases, le mystère

îlfiia" i:" n'est qu'une digression pour

• xiiiquer que it riic-onwliatioa ne

p.,.irr.i j-muls se faire enire le fils

des vLct,ini.-s et les fils des l>curreiux

qui ioriL tout p'mr ."iiii iûher 1 au 1)1;

(le guJrir certaLnr.H bkissuiee.

r; s UiO.OOO Acuten,», ijui s«Hront un

denii-miUlon <lnrs quelque c<',nt an.s,

il fiul i-on^gei à eux >L..nis la rccons-

;;iu(i«n de. Il fulmillo fpamc-ai.se de

rAdkîrique. du Nord. Et oomm* ils

liennjn'. à nous pir le voisinajc, 1 u-

uioai est clioiif facile ; e'.le est, de plus,

ûccess^iire jxiar .-p-ssurer h U nouvelle

niliom une ixirtft -iur la amer en tou-

tes s-iisoins. „ „
;e dus donc qu'.'J Nouvmui-nrun.^

wlck les colons de lilnigufi nnglai..:* iW-

ccrlenl pro*;icKslveimiBn.t un territoire

ofi les Acdiens aug-micoteut en nom-

lirc Kinoii en .influcnc* politique Les

««ités excliisiv-iincint luniglais d Albert,

de Carleloti, de Cli.irloUe, de Kii:g,

et d* Sunburv-Qufcn «nt tous perdu

de 1 («0 à 3,000 flme.s chacun dans la

d^ade 'ie 1881-91, cxacte.ntent 9,730 aa-

bit.ajit.'; Tandis q»« le« c"'nq cdmtcs

en fei-ajide -partie acadiens ou cana-

dieiu f r incaia :
Madawa8ka-Viclc(i-ia

ûU. lo llauve SiiiiUrJeun, Hesugou-

ciit et t;iuti>;e.-;ler sur U L«a.ie 'e^ OLa-

leurs, Kent ei \V oùtiinciel .Jid, sur le

goUe, OUI iiuqula dujii la uwSme. I>e,-

riode un ext^deiu de li,\l(M Imes. Ces

d'jux grouijeri i*;uvent .servir ue types,

ho piv.uxier, le gri,upe ..niglai-s, av.Mt

eji lofti UJif lxiiiUl..,tion lutale de lUd<-

u7C b .iiiuiiu.^. ; elle .-vc tnuuive i-éduite

cji IfcUl à 9t< Cil) h:;J>i-.a4i.s. Iri gixiuiw

fr.ucaU ou en i>^irtie franeais, qui

ct,in,i>t.at en 1»«1 uiib popula.iMn de

luiVOD Aui.-.-, Il IHjrfe en dii aus a

llUfiUi) ftim:.i. 1-e eoiuLé de NortbummT-»

1 11(1 situé cu.iv. ceux Je (jloucestcr

et d« Kcni, .. augime-iit^ de (JOt liabu-

t luri, taub iloiUe il cause, de la pre-

teiicj d'un ccr'. i.in gtx)U;i>c d' Acadiens

dus ce con.- é ...u trè., grande partie

anglais. Kii revancike, dans le comté

t.t Ui. viUi. de Saint-Jean, presque ex-

clu.^.ve.m.'iit ..Jiolais, la iKipulation, au

lieu il'.Ub'iniMUer, a perdu, de 1881 a

18U1, pris de 4,100 iMibiiianta ; et le

diruier coiml'' angîais, York, a gagne

1.1MIV pe.inc !*'2 baibitajjts.

J'ignoi'e ce (lUe le recen«em.ent d|e

l'.uuJe procbaiii-. v.! nous at>porter ;

101 is dans la iv.vue que je viens de

i .ire de tous les c<«K-ùs d:'i Nouveau-

ifxunswiïk, on acquiert la preuve que

les Ac dieiLs se miultiplicnt !a ou la

popul ition aiiglai.se dJcnil'. SI vj.f, .mlou-

v^,•^i.•n' en .sens coiuri.ire se ma.in-

tieni durint cimiuanle autres années,

les Acidicn.s seront, à l'est du fleu-

ve Siùnl-Jean, trois fois au.sai noim^

breux qu'i'-s lo .snit aiujourd'liui, et les

Anglii-s deux fois hioinsi ;
c'cst-a-dire

tibO.iiOO ccàiîi-e tn.oOO, -<ir le fleuve

.S,i.nc-Jeau im.sse i>ar le milieu des

rc«nit<iJ de Caj-leton, de York, da Sunr

bury Cîue-'n et .Siinl-Jean ;
Chariot-

ce es't tout entier sur 1 1: rive droite,

la c6l<S Mn.i^ricain.

Ces confcLat.atlons m- justifient plei-

.K'im.nt, je crtv-.-s, de r.*péter et de con--

clure que, d .ns nuls pixioccui>ations au

Buji.t du l'avenir b pi<li>.irer il nos des-

cend, nl.s, il faut faire une place ii

<e nue j';p;iellerù la "Nouvelle,-Aca-

die."' en y adj*g!Mnl Itle du Fraice-

Kdoi' ird, ou 1 ancKime île Simt-Jean,

où nous devons :ivo'.r en ce imoment laj-

i.CO des n6lres, et l'Ile du Oiji-Bre-

ton d'li<!roi(iU'.'. mi^rnoiri', ou doivent se

•i-oii^er de Î8,b00 .'i 20,000 Acidiens.

l'.i.s.sons Msumenant h l'ouest. Chc-

iDU fii.'^fui.l, arrftloîishnoas .H rreswi.t

et à Ku.'-sell, voisins de Vaudreuil. La

encore, les CVnadien->francais .sont la

gras.se m-Jo-nti. Us déli'iguejil dos re-

prv-sciU a.ls de leur race i\ Ottawa et

fi ToroiiU). A piriii de I.Iattawa, rn-

imontons la rivitre il« ce nom et fai-

.sons' une, p;)se k Xortli-Biy pu'cj ?i

Slurceon F.iUs et à Sudbury. Nous

,.-.mmos d.ns la n-sica du Nipissing

IV ui)We en tl'ii gr;rde ikartie par les

nôtres, grûce au travail du Père i a-

ridis dort les ratriotiquM ctfor.s se

nortenti en ce moment vers lo lac li-

imn^-ami ou TOmaBamingue, dans la di-

rodioTi du lac Nipigon.

Au t'..iuU-Sainic-M..rip. entre les laas

SuiH^rieur et nui\m. IBI. CIcrgue et

fil.s, ù"s Fr.incais de Framco, y ont

iH ibli des industries considi^rables, ta-

briqup.s de pt^^ier, de jMe, de bois, etc.

C'.sl de Ifi que jïirtira le premier

checnm de fer pour la li-aie d'Hudson»

et c',.st M Clergu.T qui ;>x<Vutera len-

tr..prisï. M. C'ergue Tit au lac ,Su •

IM'rieur. à l'camsT, ce que M. Menier

fiit h Anticosti, dan»» le liolte dii

S'inl-''.aurcrit : ji fer les millions A

pleftif.-, miins pour d'^velopper le cnra-

toPrc» de la nation nouvelle, the co-

unnng mil loin.*'

En'ro le lat NipissJng et le Ma-

niioùa il y a cjiviron 25,000 Orna-

d,em-fra)'.ais. Dans cette dernière

province, il doit y «voir, sur les bords

r b riviiu-e nouge, c<«.l<i de l^oven-

dur r.L p,"ûe de celui de Selkirk,

mO.) il lO.OOO C in(idien.-î-francai3.

^1
ivs b. province d« Qu^^bec, «ù la

proïK-Viion de U Poi>""^t.on anglais,

diminue constamment, nous ^t ms eu

18)1 un Inillian deux cent n"'ll«. °"

80 et dvmi pour cent de la Pf^"'"^*..»

lot le Malrr.'. nos pertes i>ar »^.migra--

„
"

nous devons être -"Jo"'-^;!'"'

i^u -6lr? un million et demi
à^ff\^

îw>Caa;u\a, mi.is certainement 1.400,-

(00 C naîlieiukfrancais.

llo.um.ans en un ta,b),au^.
^^^^_^

QtwSbfC
NiU'.-Ac die

Ont. ri» (partie)

Minlioba (iKirUti)

68 p.c. 32 p.c.

1400.000 300,000

'lOO.Oi'O 350,000

50.000 85,000

10,000 îi.ilOO

rjicMÔÔ 740,000
1^560,000

TnCal . . . • £,<Î"C""''

Au point do vue du culte religieux

et de '^'ôriftine celtique, l'homKgiu.té

e.t plus gr.nie -n^<"-«j;_^^^ p^f
77 p.c 28 p.c.

n„/l*r . - 1)500,000 200.000

vn A . die . . 2tl0 000 250.000

n tr1;> . 70 000 «5,000

1,780,000 520;000
1,780,000

Tnf.i . • •
a^so"'"""

Deux millions trois cent miMc imes,

c'Jlî plus que 11 population de la

Bolivie, plus que celles de Cubi et

de C'«^i..^Rica nîunies, plus que celle

du I>.u.uuirk. plus que, celle de 1 l-qmx^

leur tt du Niciragua spsc.nible, plus

que ceUe de la Norvège, P'-e-^l"", 1«
°

du Verrou ou du Chili, <i?'lo ii,c-=H« de

b f4-rbie ou du W^nézuébK ;
c';.st .aus-

si dnqf«s celle des républiques alliées

du Transvnal et de l'Orange.

,KI pui-s, songeons encore à la mer-

veilleuse fécondité de la, race françc^

rial?ric,;ine qui, d. 70,000 individus

qu'elle était lors du recensement de

17i',5. se chiffre .MiKjurdliui au ii.as

mU d«s d«. ooié^ de li. frontière,

à 2 800,000; c'f.s1-à-<l.ire que le-v Ua-

nadi^enis se—-îit inDultipliôs qunrante fois

en MO iifvs. . , ... r>«
Voici un i«i't tablNtu •n-'*'™; 'f; 0"

V verra, que la popuLitiom du Has-

Cmada s'est doublé* en moyenne lous

17fi5-Poi>i''ation; :• 70,000

1784_rci(pulitioni : 113.000.

Augimenlali.m en 17 .in.s,

ftlmrQs, ou 00 p.c.

ififio — ro(i>uiition, '2.^o,floo

tn'ntatioB «n 22 an.., 137.000 àmos «u

'^!p.?l*'"_ Poi>ul.ition, 5r-0.on0 ;
aug-

m-inTation en !5 ans, 300,000 âme.s, ou

%nC'^ Po<p..l ition, 1.1,10.000 ;
aiig-

J-irtatioln en 30 ans, 5f.0,n00, ou 102

"^

1B91 - rot>u]aiti«n, 1.490,000 ;
aug-

vnient.'itAi en 30 ans, 3P0,000 ftmes. ou

!>!«« .'S tnm+e annéipi qui «n*
f."'"

vi la dat.^ d« IPfl. si IVufKmfntati.rt".

de la p«, .ilatim est tittiHié»! ?i un c.hiC-

fiv> si faillie colmljMr,itivement aux an-

nées préréd^ntes, e'est qu« roms wm.-

Cies h l'épiolque malhoureusp^de 1 émi-

gratiob (l« r.«! frères auî Bt-ats-Unis.

03.000

aug-

I



Allez dins la Nouvelltr-Angeterre et

din» (lutlquea Eilats de l'ouest aini4ri>-

aaiin, voaa les reXFouviorez, cea fils d6
lu laûmo fiwuille, (jrauptSs comme ici

autour d'un clocher. 11m sont là un
million (loi pen.srnt aw Canada, qui

ont girdii auiwi jalouacumant, aussi re,-

ligieursnment que nous v le parler, les

eoutumva, les moeurs du foyor cuna-
di«n.
Quel bcoiihe.ur ce leur eera, un jour,

nidn oui; relev<i le drapeau vert, blanc

et rougd lomW dans le sang des

BXmd^nifcre» A Siint-Charles et à

HiintrEuMache ;
qu'ils fnt gii|gn<5 en-

fin rind'<'p«!iM:incf de la race triinco-

«tniôricaine sur 'a teore conq.uis' par

dt'.H siècles de travail, conBerv<5e ou ra-

chetée au prix d'une lutte ipro de
tous les instants contre la rapacité

et 1» fniiatiFimio d^lo^jal d'un adversai-

re qi'l ne nous a janmia nppnVùé que
qumd nous l'avons, au prix do notre
Biing- vaillamment répandu, tiré de
quelque, pétrin ofi il seriilt resté à

la merci de son frère le Yankee.
lEt qui ijeut oBer parler d'isolcmfenit

— 8

dins l'indépendance, alors que les cou-

leurs tinaditnncïtfrancaises, p ré-

cédint Éca couauls el ses aimiljassa-

deur.s, iront iipprelndre au.x. uuiions

du monde l:i naiaisanoft de la nation

nouvelle î (Juellea aic<:lia!mialions ne la

jiKilueraient-ellos pfis, la naiion franco-

jmuSricaine, sur les Iwrds de l'Hud-

son, dio l'Ohio «t du Misaissipi. Quelle

timolion l'avèiwimwnt du Oari iila fran-

dia ne causerait -il i>as par toute la

vieille France, comme rajeunie dans tes

robustes en( mts du Saint'-Ljuurcnt.

Est-ce qUB (1© toutes piTta n'accour-

p\lt pat sur nos rivea lea frères ai-

més do Frannn et les frères éiini'gréa

dea Bt.il.". am'.5ricnins qui rftrouve-

r lient un pr.uidc libre à la place

fV\xne population dominiéa sourai."» i

ui;e souverijneté étrangère européen-

no et monuTcMqiiiô, anglaise par sur-

croît ? Jîst^e que tout, chez nous, n'in-

viteriit ces frères et cea aunia du Oa-
nida à rester dans la nouvelle fa-

inîlle ."<i aîcueiillante dctot le patr'-

(moine à exploiter pourra fournir de

l'o'ivrige à des m.illions de vigoureux

citoyena î Au lieu d'uller a,u Brésil,

à la rc5pu.bUque Argtintiaie et a,u Mexi-
qu«, leB cai>ita,ux français viendront
ici. Li'a M*nier, les Clergue nous ar-

riveront pir ceivlninca. >ios déaerts se-

ront oxptoitéa ; de» aolJ,tujd«i de nos
forêts surgiront des usines, des villes,

dea chaïuiKi ensBmeiic*!»; le scj. du Oi-
nadti rendra lea tréisora oadwSs dans aoa

eoiirailleB. Ilrcf, n«us grandirons, car
noua soriinma de notre insignifianc»,

die notre ignorance qui a<iit bien le' pire

dw* isolemonts à redoaler pour un peu-
ple jaune et vigojireux comme noua
iximuiea.

Kt [wurquoi n'en ser.i-t-il pas ain-

si î l'ourquoi ce m.nqu* de confiance
dîna nos comiiatriotea ? tàerionarnous

donc inférieurs aux puritains qui ont
fondé 1.1 plus gnvnde république du
mioiide. 1

C'est Tqpinion invétérée de quel-
quet>jiïB. j* 1^ siiis. Mais oe n'est

pia la miienne. J'ai fdl dana la va-

leur de miîs compitriotea.
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Char\t du vieux soldat canadien

1 \
V

; f

Je viens ercare. dans »? Jf'friomXnS.

Napoléon, TOissaaiê >Wfelc*r«. ^

Sulr l'univers ae lèv» radaeuii

.

Qtfa verte ^"*^,^, „|,irBaive guerrière» 1

E^atfenotfrr^-^s^r.^^.
Di^i. moa fils, ne patraissenl-U» P*s '

T^ ^rareaiu blanc, la gloire die noal pères,

ï^tfSis dLA le\m de mon) ro..

. NrSrWuis aux rives étranKÈres

ï> „ fVriîia .Toiileurs l'invincible puiswinca

Di^Sici, mon fils, ne païiaissen<t.il& pas »

PmnTn-B vdelllard, dont la force succombe.

ÏÏ^Yn^ Z^cor i'heniireui te.wV^ d'a.uitT«fois,

gï^rmon fils. n« Paraia6«n*-ila pas?

^
'

Un jaux Pourtant qu. «rond.it l»^^^"^'

lls^'i^Btl et je n'yseiaipaBi

1

1 ! 1

I I

I

OClAVE CREMAZIE,
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Aux Canadiens, fils de la France

ri'

1

uirlej par les ajnis du Oalp&da à Parla.

'

'

"Vanez, il est en mol de porofond«« teBdresBeB

PcftiT lœ «Isde mes fils ûés loin, si loin de moi.

noï^io^ sens oMulr eux en retard de caresses,
.

Erii^^rTaM^n co^r^jette uA étrange émWi I

"•
'•

"Venez I 'vrtuls Wltirei des souffles, de^ haleines
,

Aiinsl oue dicS baisers vous passer suir le front,

r m vlS^dW'Vi^r voua des monts, des bois, i<f
plainea...

VoSSleTwIcdMialtrca, ils vous reconnaîtront I
. ,

. .,

- "Vene^ ' dans ma- picumière il e«t uin plou de cendre :

cWHa ceSdi^ d» miorts et ces mWrU sl>nt a v.mb

lis ne rïHutyent nwXnteX, c'est à votas ds descendre

lL t<Sbes dies aïeux réclament vos genoux .' ,

-Et vous êtes vPniHs, et vous voici des nôtres!

Ft l'iraJBcrbelle voix ne voua a pas trompés.

t»?Ï^.Si^ bien viva,nt8 au coe,ur lea uins des autres ?

^^lenta^'vous chez vous et bien enveloppés? ,.,,,..,
,

Oh! qujund vous arrivez, quand cmr les vagues hautes

s'àvaw-e te 'navire avec le flux vainquleur,

• ,
. QÙnX vous apercevez d« loin blanchir nos c6t«

ro!î^ la première fois, comment^ bat votre coeu/r?

: Lar-nuie le vent de terre au visage voue frôle.

Enfin TOlre pàed tmifcbe fi notre vieil le Gaiule,
. ,

.

lîîm nrvouBclapie.t-il: Le sol. le sol «icrô! <

N'avfiZLf/ous pas au coeur «n peu de m« souffrances?

Rien ne wu« eafeneJt-il à votre droite au flanc»

P ,rtn^Sr.vouB nos dmils et pcxiir nos espéranca.

Ne dcM^rUffrJvoup pas uji peu) de votre sanigî

O frèr<« 'reUrfrtivés 'qui gnj^if.'J^'ios mjémftdrels!

O cbers Canadieins votre fidélilê,
,.,„^^ nrirps

^%^ ^^^"^^^^?:;^ru^^rChanté.

Ije vUl irbre' gaulois dont vous hau«se<! la gloire

Bu jeun» ramieau vert ne aéra pas jaloux .
,

,

Soyez Canadims! Et niioi, '»"-?*=
'^•'l,''""!, '

A \\\im d,^ U France encore vivante ^ votfs! ^^^j^^ ^^^^^
3 . . , ...1 . -i -. •-!

i '

; / 1

'l 11

>
'

ii

r.^ .Wl^Wfe'Wi**-*»*^
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LE RALLIEMENT
Cessons nos luttes fratricides, unissons-noua t

(CoMTB H. Mehcibk)

Nouvel organe quotidien, National-Dénocrate
(Pour ôtre fondé à Moutrdal)

Directeur politique :

WILFRID GASCON
Gérant

.

G.-J. TESSIER

Un grand nombre do collaborateurs appartenant aux deux partis politiques

80 sont vl.'j\ inscrits à la rédaction politique scientifiiiuo et littéraire.

Le nouveau journal ne bera ni bleu contre les rouges, ni rouge contre les

bleus.

Il sera un organe populaire et national entièrement dévoué à deux idées :

le relèvement de la classe des travailleurs et l'acheminement de notre nation

franco-canadienne vers l'Indépendance.

LE RALLIEMENT sera le journal des patriotes et le journal des ouvriers.

Je fais appel aux uns et aux autres pour ra'aider à rendre possible la réali-

sation de ces projets.

190

A M. WiLFRiD Gascon,

202, rue Saint-Timothée,

Montréal

J'approuve l'idée d'une ligue patriotique et d'un organe pour rallier les

Canadiens sur le terrain national. J'aiderai dans la mesure du possible au suc-

cès de l'entreprise.

Nom

Adresse

N. B.— Envoyer les adhésions à l'adresse ci-dessus.
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